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CHANTS mNGfiLIQUES
POUR

liE CULTE PUBLIC

ET POUE

I

V tDWlGAm^ PARTIOULIlfeRE,

L*USAGE DES iiGLISES

DU

CANADA,

AVEC MUSIQXJE A QUATRE PARTESS.

Je chaQtetal k 1'jfiJternel dunmt ma yle
;
je psalmocUeral & mon Wot pendant 4ne

j'ezlflterai.—PsAUMi 104 : 88.

• ••• • *, ^
•, •.••• ••••

>• 4 u••• \ '••

'•••*
itf.o;srTii:6ALi .•••».•000 " — -

1862.



fb£faoe.
11 ae &ut pM oubHer que tout ie moode n'eBt pu maaiciea.

Iw»uo,
Par conB^quent pour que tous puisBent prendre part au chant et chantor de tonttaur coeur au Seipeur, 11 faut que les mdlodles, tout en 'tont^SaSL boSS»

lento et tantdt rapldes
;
qul ont trop de coul>i8, ou des couI68 k pludeuis notos «»

'

de tompa en t»tnp8 de* accideats
; cellea qui «ont trop hautoa ou tVon bas^ei ou iSon des rep6tition» inutiles qul en compliquen'. l'exrcution

; enfln? tou^8 ''eUe,S
nuwin''/"'

°" Tk'" ^^""««^"«^«^'«^«'^tSoiventetreWsdecato^etcK

SSn. a?« l^f.
'"°

P*'"i' 1"«'1"«» f'*™". ou 4 leur demande, noa8 avons hX" cer-

f^.ii«?.'*"'j"'/'"'T**""''°* P" »° «"'^*« publlc, mais qul peuvent servir 8oit Al'6diflcation priv6e, «olt au culte de &mille. Ces chints, afln qu^ils ne solent dm in-

^^/. ^ '^". °'"°^,'° **? ''»»"q"«- L'e,perience a d^montie qu'on a commi8 unegrande erreur lorHqu-on s-est imagin6 de pouvoir relever le cliant dans lesS«« SJ

408 ialonfl. Non, ce n'e8t paa li le remide. Noub le r6p6ton8, que les chanU Boient

S^.U21! ^* partie principale, rair, tout en 6tant BoStenu par les aSres par S;mai8 Burtout par la basae, soit chant6 non Beulement par dea voJx de femmeB mlL
S.Yntr™ T'

**"
T°*^

d-homme» que poBBible
;
quon ait le Boin de le pas iTntorSmaniire langulsaaute, alors le chant Bera soutenu. alors tous y prendront nlateir

^«'an^Crmbl/ f
""

^f
'«'^^•«°

P°"'
to"" Mais ce n-est pJC, ilTGtS

?iln? i^ IT H M*'
"»«» eur.-'' voix se rassembtent autour de celui ^ui conduit 1«chant. 1* reste de I'a88embl6e, se Henteat ainHi bien appuye, ne laissera pas entendreque 94 et li quelctues voix craintives : tous chanteront

Btjr» pa» enienare

.. iTfl".t'^!in'
|,!"'''-1"«'». °0"« 1«« feisons afln qae l'on connaisse le motif qul noaa

\J^IJ^ J^ preparant la musique de ce recueil ; et, que, si par hasard quelqaes,MttMregrettaientdenepa8y rencontrer certains chantsVorisren les relis^nt^ S
'
1!.^.. ."L*"^""*

«'""•O'^»' «i toutefoiB ils pr6f6rent l'interet de l-Eglise de Christ au
niSkn,^^,1a'°°""' °°"vf

''!°°'*'^ P""' **"*' °«° P»« de satiBfaire nos propres Indi"jxattoas, mais que nos chantH servissent k la plus grande gloire de Dieu

^»ST^hi??T*'* ^^lf
""'" ^ Pl"«»«"" <i'a^o«' une idee du mouvement k suivre

iS^le 2^?« 4 1« M°*l*^"^''
"*'"' P*°'°°«. P°"^°*' conseiller de chanter de. ai«

«2^fi ]:'?i V ^' ®*°A-'
**'"'*

"J"
P*" ^*'^" ^'"n« °^''»»*e- I>'autre8, comme le

«2, Je 86, le 96, ete., dans k peu prfee une demi-minute. II n'e8t que les »lu8 lonM
Srx^^minn^fi '"nJ^'

^^^^'1^}"^' ^™"' ^"* <len>andent d'une minute et dimif

i

u ^J^«^- '^*'!; •'"'''*°' '* "«"''^™ <*« *^"^ l"* composent une congregation:

Sian?« JL?» ,r"^' '**°K,r°
'"0"^«m«°t. d'une manifere assez sensible : ii est diffl-

. cile,que dans une »ssembl6e nombreuse le chant ne traine pas
_
Un avantage que preBente l'arrangement de la musique dans ce recueU, et qu'U est

i^H-l ±'fJ^"'*'''^"^':,^
*'* <i"«' "* ^" *°"™« ^ un chant quelconque, on l'a tout

Sfirtorner^il Lme.
'"'"^ ^'" '" ^*"'^'' " '^'«^^^" 'l'^^ bien^^ra^ment qu'll

«h^Lnr"^"''* v**.^''
P°"y,\* Piupwt, placdp k la suito de l'air sur lequel Us sechantont, nous ^'indiquons l'air que de ceux o-i ne sont pas ainsi plac6s.

wiJ..n^.?„i* '^l
* T"f!l '^f. ^^T^',

^vangmq
,
pubUe k New York, est beauaoupS ,?n n«.^'l"^"'

*«'
<*«f "f ^«^'i«f .

°o«8 inu.quon8 les oantiques qui 8'y trouVent

w"t dansSlSd"
PlM6 i 1» gaache des num^ros des m6me8 cantiques qul

«««°!J^,^®*
pergonnes qul ont une connaiesance limit^e de l'art du chant, k 1'imlt».

tloa d un petit recueil Ue France, nous faisons connaltre ia tonique par une noto

Fi^fLT.w "^™. ***
L* "J*^-

^"^ " ^"' "« ™PP«'er que si le chant ^t mineur ^tonique est la au lieu de do.
*•» «

He^uvTntr*^ '^' '^ "^ '^^ ne serrett que dans la mesar» et pour la partie oCi ite

Quant ai^x cantfqnes, les fi-6rP8 de& d^tf^retttes M^sIms du pays ddsirant avoirun recueil U)i joir.uan, et trouvant insuflisantle vJeti^ reiiueil deji mentionn6, vu
'2.*'L?t^''"''l''°,"''®i'*??"^'^°'* "^°«'°* pou'r=le ^ahage/ni pour le baptSme,
nl pour .es ^cole^ du dimancne, guelques uns d'entre'a&x /n e&t choisi pour cesdiverses circonstenoes, en y njout^rt quelques autres dMtlnfc? ,* repondre auxOiaerents besoins de la !« chretiepne. » '

nii?.!! .!!
™^"^"' P*l '"^ l^^aodloiion dtt SeigpeoT. lervir i nbus faire mettre en

S^a^^f ?
P»«'**^,<^'>n*^n'i«' -It^ns «)ph6Bten8.6: Ig^^^J »' 8oyez «smplia de 1'Esprit"

Jh^tfnf ^^°^?^^!;^'''5""'^"' P«<ie»LyiUn,k;e4 |)ar des oantiques 8piritS"l««hantant et psalmodiant de votre coeur au feeignWi».'» • L. B. RIVAHD.
Pointe aux Trambles, jarii Montreal, Mars, 1862.

3(mm



CHANTS feVANGJ^LIQUES.

F rr T TT r I

T^OR.
BA8SE.

F r r r r f r r
La grft - ce de no - tre Sau - veur, L'a-

xnour du P^re et sa fa - reur, Et ronc - ti - on da

J i A j HJl ^ J.

hki^

-&- i JIJ i

t—

"

} rTv^m
8aint»Es-prit, Soient a - vec nous par J6 - sus - Christ

!

"''
i "

' F^" I . p J^-"" ""1 ^



CHANTS £vang:6liques.

(2) €nrdi(im 2»

C Ne te d^ - so - le point, Si - on sfe - che tesCN< .- __ „ _ point,
E-ter-nel est ton I)ieu, ne sois plus en a-

f T^ -^

^^^^^
! > II te reste un re - pos dans

-> - / .
-^ V V ^ -i. Hal. ^

ar - - mes
ar - -i mes

H^^i^r

la ter - re de prix : Le Sei - eneur. imr sa

=J=J:

prJx : Le Sei - gneur, par sa

g... l

I 1J
i

3 =3: Jj-zt

f=r B
I

s

mort, te Tac - quit k

_j J. -J. Jl J.̂

^
> r~r f

-^
ja • odais.

t Nib^

1



CHANTS ]6VANGi;LIQUES.

,

2. L'£temel Pa promis, aa sein de tes ruines

La vigne et rolivier ^tendront leurs racines

;

Tcut sera relev^, comme dans tes beaux jours,

Lds murs de tes citds, tes remparts et tes tours.

8. II vient, il vient, le jour, oii tes gardes fid^lea

Sur les monts d'Ephraim crieront aux rebelles:

' Retoumez en Sion, rEtemel votre Dieu
' V( ns rappelle ; venez, et montons au s^t lieu I

'

4. Les temps sont accomplis, d Sion d^soMe

!

Par ton Diau tout-puissant tu seras consol^e i
*

II vient pour rassembler tes enfents bienheureux,

Bientdt tu les verras r^unis sous tes yeux.

6. Tes tribus en tous lieux errantes et captives,

Parmi les nations sont encor fugitives

;

Mais dans peu le Seigneur, par des sentiers nouveaiiz«

Les fera parvenir aux torrents de ses eaux.

6. Les peuples connaStront que riltemel lui-m6me

A d^livr^ Jacob par son pouvoir supr^me.

Oui, Sion, ton Dica r^gne, et tous tes ennemis
' Dans peu de jours seront confondus et soumis.

&;

(78.) Caittiqti^ 3.

1. J^sus I sois mon espou: ; J^sus, sois ma sagesse

;

J^sus ! sois mon bonheur; J^s, sois ma richesse

;

Jdsus ! sois mon rocher, mon stir appui, mon Boi

;

J4m8 1 sois mon savoir, mon seul Maitre et ma Loi.

2. J^sus I flois mon d^sir, ma force et ma victoire

;

J^sus! sois mon amour, mon tr^sor et ma gloire

;

JAsus ! sois mon sentier; J^sus ! r^gle mes pas

;

Jdfius ! sois moi J^sus au jour de mon tr^pas.



OHANIS iSVA^folQUES.

*Dieuiplem de ten-dres-se»
^ Cha - cun d'eux s'a- bais - se
' Ds ver - sent leurs cndntes,

•B^-nis
^*A tes pieda, J6 - sub!
'Et tends-leur ta main.

tes 6 - lus ; >

*E - cQu-te leurs plaintes, «Lorsque dans ton sein

2.

Oh I qte de mis^res

Naissent sous nos pas !

Que d'heures amferes I

Qaels rudes combatis

!

A ta mort sangknte

Nous avons reoours

;

Notre um'que attente

£st dans ton seoours.

8.

Montre-nous ta face

;

Ouvre-nous ton coeur ;

Comble-nous de gr^oe,'

Tendre et bon Sauveior I

Ta main pat^elle

Est notre soutien

;

Ton Esprit fidele

Notre ,'tir gatdien.

€sniiqirie 5\

Mattre d^bonndre,

Qui portas m^i m^uiT
Je suis ton saJblr^

Pour tous tB0 tmvattt

;

1.

Jb soiii riflsAftblo,

Ma&j^gtiis&toi:

a^^ineflkbte^
A totit fidf^ potir nidli'



Garde en ta cl^mence

Mon kme k jamais,

Dans la jouissance

De ta douce pai2.

;

CHANTS 4vANG4lIQUE8.

Sootiens ma faiblesse,

Gu^ris ma langueur,

Et te tiens sans cesae

Bien pr^s de mon coeixr.

1. C^l^brons par nos chknts le R^detopteui* du mondo;
Adorons du Sauveur rhumilit^ profonde

:

II porte nos p^chds sur un infHme bois,

Et pour notre salut expire sur la croix.

2. Par sa mbrt nous avons une vie immortelle

;

Son opprobre est le prix d'une gloire ^temelle

;

II nous rend par ses maiix bienheureux ^ j{umK!«i,

Et sa croix nous obtient le salut et la paix;

8. Chr^tiens ! ne craignons plus ni Satan ni le monde

:

J^sus en triompha, son pouvoir nous seconde

;

Par lui notts les verrons confondus et soumis

;

Son bras nous r«id vainquetirs d& tous nos ennemi&

4?. Qui c^QS cohdaitin^ni, qnand J^sus pour nous plaide,

Quand, pour nous, devant Dieu, son m^rite intercede ?

Qui pourra nous priver de Timmortalit^ ?

Pour nous J^siis est mort, pour nouSjressuecit^.

5. Qui nous s^parert» de Tamour de son Pere ?

Le pr^sent, ravenir, les grandeurs, la misere ?

Non, nou'* ne craignons plus ni douleurs, ni pdril,

Ni la vie ou k mort, rindigence ou Texil.

6. Je Vetix: vivre eri la foi du Fils de Dieu, qui m*aime.

Pour toi, Seigneur J^sus I je renonce h moiHudme^
Je ne d^sire plus de vivre que pour toi,

Qharitable Sauveur, qui t'es donn^ pour moi I



e CHANTS iVANO^LIQUES,

<7.) €miiqnt 7.

O deux, u - nis - sez-vous aux transports de la

f^^p^-fipEEE^

ter . re. E - gli - se du Sei - gnr.ur, re - nou-

p=

vel - le tes cbants r Et Qu'en Hp aainta «« _ «—*-

^.
cbantsr Et qu'en de saiuts ac - cents,

ig
-^^i :s-:f' ,.<^m

Et qu'en de saints ac - cents, De tous les cobuts pi-



CHANTs :6vang£liqxjes. 7^^

2. J^aus vient de monter au sdjour de la gioire.

Ses travaux sont finis : son peuple est raohet^

;

Et, ceint de majest^, (W«.)

H entre aux lieux tr^s-hauts avec cri de viotoiro.

8. A la droite de Dieu sa place est pr^ptjr^e.

Lk notre humanit^ s'a«sied avec pouvoir.

Oh ! qui peut concevoir (W«.)

Que de cette grandeur elle soit honords

!

4. Tu r^gnes, 6 J<5sus, dans la toute-puissanoe.

Sur le monde vaincu ton sceptre est souverain.

L*empire est dans ta main
; (his.)

Et tu remplis les cieux de ta magnificence.

5. En toi, Fila du Tres-Haut, r^^ide notre vie.

Oii ne voit point encor ce qu'un jour nous serons;

Mais quand uous te verrona ( »«.)

Tu noufi revStiras d'une gloire infinia.

6. Toumons donc nos pensers vers la sainte demeore

Oii J^sus est assis k la droite de Dieu.

• Traversons ce bas lieu, {bis.)

Pleins du vivant espoir d'une cit4 meilleure I

***Jil

(2)
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8 CHANT8 ^VANGlfeLigUBS.

(79.) Santiqm 8.

r̂ t r t~x
g^^^g

r~rT~r-^i'
A - m^ Ra-nime en nous la flam - mfe De

rn" f m

Que tes sain - tes ar - deurs P6 - n6 trent tous nos coeurs

I J



CtHANTS i;VAN0£tIQlJE8?

2. Viens te donner h nous,

Seigneur, vrai pain. de vie !

Qu'k toi rEsprit nous lie

Par les noeuds les plus douz.'

Qu'en toi sanctifi<ie,

Notre kme rachefc^e,

Soit toute k toi, J^sus,

£t ne te quitte plus.

'mH—
(82.) ^milCjnt 9* (AlrT.)

1 Nous sommes k J6saa, notre Dieu, notre FKiro.

Du monde, par son nom, il nous a s^par^s i

Soyons donc consacr^s, (bis.)

Wm coBur droit et loyal, k ce Roi d^bonnaire.

2. Chargeant sur nous la croix et sbn ignominie,

Cumme des voyageurs traversons ces bas lieux;

Et marchons vers les cieux (W«.)
En menant des ^lus Theureuse et sainte vie.

8. Si le monde nous hait, s'il 8'irrite et blasph^e,
Si par lui durement nous sommes repous»5s,

Ah ! pour nous c'est assez (bis.)

De porter un fardeau que Christ porta lui-mfime.

4. Cest Ik le seul sentier qui monte vers la gloire,

Vers la gloire de Dieu, vers son parfait repos.

Que sont d*ailleurs ces maux (bii.y
Sur lesquels son Esprit nous donne la victoire I

6. Soyons donc affermis, et soutenons sans crainte

Le combat de la Foi
; gardons le bon d^pdt.

Notre Roi vient bientdt : (W#.)
n ta noos recevoir dans sa demeure sainte.



ib OHANTS ]6VANGiLIQUES.

w_ p b I r f f -r-

f

Oui, pour son peuple K - sus pri-e!
wu., poureon peuple J6-sus pri-e! K«.t5n, fo-

^
reille h ses sou - pirs

:

P ^^^
sa voix Aotre 4me

r

at-ten - dri - e Rfe-pon-de par de saints d6 - sirs.

^^^ĝa^E
Dans les hauts lieux, brillant de gloi - re >

I h } V J. J J J. J"a^^E^g
1-^



OHANTS :6VANG]fiLIQUES. m

^^^^^m
txd vic - to - ri - eva. ; De la Vic - time ex - pi a§#^ P—P

^i^^H-H=^^W¥
toi - re H of - fre le sang pr6 - ci - eux.

i
-I
—

^

r
a

2. Otu, ponr mon Hme J^sus prie I

Et sa requ^te jusqii'k moi

Descend comme un fleuve de Tie

Oh s'abreuve ma sainte foi.

Du raehet^ doux privil^ge I
'

Jo trouve au ciel un siir garant

Toujours debout devant le si^ge

De l'Etemel, le Dieu vivant.

3. Om, pour nos ames J^sus prie I

Dans cet instant, 6 charit^ I

H plaide, il intercfede, il crie

Pour nous, qui rav/ms cpn^st^ !

A som enfitot,',aupre$ dxj^Vijei*
^

,

.^
STq^.c&vr obtieht,^n'^pux^a^on'^ *

,y\^ %J^'^ur Taider djnj g» mip^re,

*%•' Sa voix r^dame un nbuveau don.
. • . •- '. • ••• • t , •II

4. Ou^ Y|i?«Boh*^e4>le;^4*.^e J

Bien-aun^s, sans cralnte approchez.
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CEANTS
:SVANO^XJQDp.

-H svinoe sa nuun meortrie

^tre le ciel et vos p^oh^s.

Oh, quel amour il nous tdmoigne i

*Pour ncus son fail jamais ne dort

:

Qa*k sa requgte aussi se joigne

De notre amour le samt transport.

6. Om', pour Vtglise Jisus prie I

Satan, le monde, vainement

Contre nous iiguent leur furie

;

1J^sus combat fidelement I

Du mdpris, de rignominie,

Ne craignons paa le vain aasaut

;

Que nous impprte ? J^sus prie I

La paix du coeur survient d'en haut

6. Oui, pour les tiens, J^sus, tu prieel

Qu'il nous est doux de le savoir I

Ainsi, SeignQur, tu nous convjes

A mettre en toi tout notre esppir.

Sous le parfum de ta priere,

Fais-npiis marcher, rempKs d*ard^|ar

;

Pour te.b^nir, notre ame enti^re

S'dxeve ^ toi, puissant Saaveur I

1. Sous ton voile d'ignominie,

Sous ta oourcpjie de douleur,

' - N 'atte^ds pas queje te ienie/

V^hef auguiitej de mon Siuvejar, tlV
Mcn oeil, sous ie sanglant nuag^
Qu| me d^robe ta beaut^,

A«retroav^ de ton visaee *
'<>

'

" "JfineBa^Ble^m^e^/'
'''•'•
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2.
,
Jamais, dans la a&inte lumUffo,

Jamais, ^aos le repos dn oiel,

I)'un plus c^leste caracfc^

Ne brill& ton firont immortel

:

Au s^jour de la beaut^ m^e,
Jamais ta beaut^ ne jeta

r iTant de rayons qu'au jour gapr6me
Oii .tu gravis, sur Qolgotha.

8. Vpus qui d'extase et de pri^re

Remplisaez vos jours infinis,

Adorant le Fils dans le P^re,

Aimant ie Pere dans le Fils,

,Anges I au palais de la gloire,

Vous semblait-il plus radieux

Que flur ee bois expiatoire

Et sous la colere des cieuz ?

4. Sqn supplice aujourd'hm oonsomme
Cette. grandfiur n6e au saint lieu,

Et Topprobre du Fils de rhomme
Est la gloire du Fils de Bieu,

" Je suis amouri" a dit le Pere

;

Et quittant le divin s^jour,

J^su8»Christ vient dire k la terre

:

" Je suis son Fils, je suis amour."

5. II est amour, il est Dieu m§me,
Le Dieu par qui Dieu noud b^nit,

Le Dieu qu'on voit, le Dieu qu*on aime,

Dieu par qui Thomme k Dieu s'unit.

Oh donc est la gloire sublime

Plutdt qu'en ce terrible lieu

0£i mon Dieu se feit ma victune,

Oh je trouve un firfere en mon Dieu ?

^i
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6. Vamour est la grandeur suprfime,

L*ainour est la gloire du ciel,

L'amour est le vrai diademe

Du Tre£'Haut et d'Emmanuel.

Loin de moi, vision grossiere

De grandeur et de dignit^

!

Comme au eiel, il n'est sur la terre

Rien de grand que la charit^.

7. Amour c^leste, je t'adore !

Qui peut sonder ta profondeur ?

Mais mon coeur est si tiede enoore 1

Viens remplir, viens changer mon GQdor.

Clart^, joie et gloire de Tame,

Paradis qu'on porte en tout lieu

!

« Viens, dans ce coeur qui te r^clame,

Fleurir sous le regard de Dieu I

8. Que sur tes yeux, 6 divin Frfere I

Mes yeux attach^s nuit et jour,

Y boivent la douce lumiere,

La douce flamme de l'amour I

Mele ta vie avec ma vie,

Verse tout ton coeur dans mon coeur

;

D^truis dans mon tme ravie

Tout d^sir d'un autre bonheur I

(4.) €nnixcpxt 12.

1. Sur ton Eglise universelle,

Objet constant de ton amoor,

Oh ! que ta gr^ce paternelle,

Seigneur, se montre chaque jour.

Tes enfants, avec confiance,

PartOUt fldchiASftnt les ctfmnnxf •_ ,.
^

Tu rempliras notre esp^rance,

Tu seras au milieu de nous.
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2. Des promesses de ta Parole

Veuille, 6 Seigneur, te souvenip

;

Que ton Esprit saint nous console

Et nous apprenne h te b^nir.

Ouvre nos yeux k ta lumiere,

Fl^chis et regle notre coeur,

Et que ton Eglise en priere

S*^gaie en toi, puissant Sauveur I

8. Que l'Evangile se repande

De raurore jusqu'au couchant

;

Que de tous cotds Ton entende

Le meme cri, le meme chant.

Que les peuples les plus sauvages

Viennent se ranger sous la croix,

Et que tous rendent leurs honunages

A 1'invincible Roi des rois.

1. Oh ! qui soutiendra ma faiblesse

Dans r^preuve et dans le danger?

Et qui pourra dans la ddtresse

Me secourir, me diriger ?

Qui me donnera, dans la vie,

Paix, repos, lumiere et bonheur?....

Cest rami divin que je prie,

Cest toi, J^sus, toi, mon Sauveurl

2. Dieu, dont la douce voix m'appdlet
Dieu, qui m'acheta8 k grand prix I

Selon ta promesse fidele,

Eclaire et garde ta brebis.

Donne-moi ta sainte assistance

;

Dans tes sentiers firuide mfls -nna •

On repose avec assurance,

Emmanael, entre tes bras I

(8)

15

,'
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2. Vitrona pour lui sur h terre

;

Soyons yainqueurs par la foi;

De rAdversaire Laissons la loii

Pour ne oomplaire Qu'^ notre R«..

8. Que nuit et jour notre hommage
Monte vera toi, Dieu-Sauveur I

Viena, encourage Notre ferveur,

Et nous d^gage De toute erreur.

r
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4.

Seigneur Jtfsus ! tonEgliM
Met en toi seul son espoir.

Tu Tas conquise

Par ton pouvoir

;

Tiens-la soumise

A son :^evoir*

w-) €miicpxt 13.

1.

Heureux celui qui n^aspire

QvL'ik suivre en paix le Seigneur

!

J^sus Tattire '

Avec douceur,

Et tout conspire

A son bonheur.

2.

Le bon Berger qui Taj^dle,
De ses p^ch^s raffranchit.

Toujours fldfele,

Hraffermit;.

D'un nouveau zfele

II Tenrichit.

3.

Ton bras, Seigneur, le prot^ge

:

U trouve en toi son appui.

Satan rassi^ge

;

Mais devant lui

Tombe tout pi^ge ....

Ta face a lui

!

4.

Eh moi, Seigneur, fais revivre

L'E8prit de grfice et de foi.

Oui, fais-moi snivre

Ta sainte loi,

Et me ddlivre

Be tout effiroi.

1.

Bur toi, Sauveur, qui se fonde»
Peut au p^chd r^sister

:

L'effort du monde
Pour le tenter,

Est comme une onde
Contre un rocher.

2.

QueUe est, 6 Dieu, la puissance
D'un seul d^sir, d'un penchaht

)

Sans vigilance,

Le plus vaillant * !

Tombe et foffense
|;

En un moment.

8.

Oh
! qui pourra d'un vrai z^

Suivre, J^sus, tous t 9 pas

!

L'ame fidfele,
j

Qui n'ain)e pas
Ce qu'on appelle

j,

Joie ici-bas. h

* ^-

Rends-moi ton joug plup fiicile^

Et dans ton sein tiache-moi

:

Dana cet asile,

Ma par la foi,

Mon coeur tranquille

Vivra pour toi.

5.

Qu'ain8i ma paix soit parftute !

Sois mon rocher, 6 Dieu Fort

!

Dans la temp^te

L/crAcuS wOa port,

Et ma retrake

Mdmeeaiamon.
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2.

Mais qucl bienheuicux mortel

Au saint mont de rEtemel

Aura le droit de paraitre ?

Et quel homme, 6 ])mssant Koi,

Pour demeurer avec toi,

Assez juste pourrait 6tre ?

3.

Cest rhomme seul dont le cceur

Est par ton Esprit, Seigncur,

Nettoyd de ses souillures

;

Qui, mort k riniquit6,

T'adore en sinc6rit6,

Et 16ve h toi des mains pures.

4.

Oui, cet homme recevra,

Du Seigneur qu'il cherchera,

Par la foi toute justice.

De Dieu, selon ses souhaits,

11 verra sur lui la paix

Et la liuniere propice.

6.

Ouvrez vous, c^lestes lieux I

Ilaussez-vous, portes des cieux,

Car voici le Roi de gloire

!

Quel est ce Roi, ce Vainqueur ?

Cest Jesus le K6dempteur,

Qui revient de la victoire.

6.

Avec lui nous entrerons,

Avec lui nous rfegnerons

Dans cette gloire 6temelle.

Ouvrez-vous, portes des cieux

!

Tressaillez, c^lestes lieux,

D'vine all6gresse nouvelle

!

—

>

im »-

Cantiqw^ IS*

1. 3.

Gloire k toi, P^re 6temel,

Qui nous prdparas au ciel

Un tr6ne au-dessus des anges !

De toi descend le salut

:

Qu'k toi monte un doux tribut

Et d'amour et de louanges.

2.

Gloire k toi, tres-saint Agneau

!

Qui, pour sauver ton Troupeau,

De Tenfer bravas les flammes.

Sur nous domine en vainqueur

:

R^gne seul, 6 grand Pasteur !

it^gne k jamais dans uos 4mes.

Gloire k toi, puissant Esprit

!

Dont Tamour nous affranchit

Dun rude et vil esclavage»

Ach^ve ton ceuvre en nous r

A notre celeste Epoux
Unis nos cceurs sans partage.

4.

Oui, trois fois saint Jehova

!

A toi gloire, A1161uia

!

Amen, amen, k toi gloire !

JusQue dans r6temit6

Nous chanterons ta bont^,

Tou grand salut, ta victoize.
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2. O^en est ^t I o^en est &it I ma libert^ n*est plofl I

Je Tai pos^e enfin b(«s les^li^s^^Jeflns.

H^las ! ma libert^ .... C'4tait un joug pesant,

Un jong qne je tntinais soos lee ooups de Satan.

8. C^en est fait I dti p^cb^ j*ai reebnnn rerretlr-;

IJe vois sa vanit^, ^e v(hs son faux bonbeor.

i Ab ! trop longtemps sur moi le me&songe a r4gai,

Ab I trop bngtemps mon Goeur sous ses lois a iugiii&

4. C*en est fait I nionde'Tam, ta perfide doUceur

Ne pourra d^sormais plus ^garer mon coeur i

J^ailkouv^ maintentot Tobjet demon amaQr,

Et tlitKx n'^3r quiB bii4Juilqu^& mon demier joltr.

5. -0«, c'eQ v>et fiant, Seigneur I 'je m'attacbe k tes p«0,

•Et je repose en paix sur ton ooeur, dans tes bras. ^

4J*rf tbi, mon E^empteiir, iur toi ^rtent flilte:yeia

;

~St flsiis 1& t^naj& pnise tm aranlhgotit des deuz.

6. Cen est fait I je me rends k mon c^leste Eipoux

;

Avec des pleurs amers je tombe^ ses genoux

:

-Je rAtai lon^mps . . . ahl j^en ed vu Ite frtiite I

'^Mfus polir jsmdB, J^sus, h pir^sent je ia stdb.

7. C*(fD. «ittfeit! j'aa'trouV^ Tflon vMtable Ami,

-J*ai tfottv^ de ma paix l'in^branlabk appm

:

O Bi^u, BH^ senl tr^sor, ma neboBde, mon l^,
Ma lumiere et ma vie ! k jamais je suis tien

!

a«, •->

8. Om, c*en est &it, Seign^nr ! ton pauvre et fiible enfimt

^S^lmt devfnt ton ti6ne, et t^adore en tHiittairt.

&intieni^Ie dans ta grace, et fiiis-hii la fiiveur

De garder k jamais pour toi seul toiit sdh coeur.
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i^dq:i^S^ ..,s»- d^ nttB^

bre 8*ef - fa - ce Pour ne plus re - ve - nir.

Pl

r^
2.

De ce temps de clemence,

Que ta bont^ dispense

Pour nous conduire k toi,(iis,

Mon ame p^cheresse (his.)

Abuse, helas ! sans cesse,

En transgressant ta loi.

3.

Mais Christ, notre justice,

A, par son sacrifice,

Acquis notre pardon. (Jbis.^

O Seigneur ! Roi de gloire ! (h

Accorde-moi de croire

Et de vaincre en ton Nom.

5.

Demain si ta lumiere

Yient rouvrir ma paupiere,

) Pendant ce nouveau jour (W«.).

Reveille aussi mon ame j {his,')

Que ton Esprit renflamme

Pour toi d'un saint amour.

«

6.

Fais que mon coeur de pierre,

D«5tach4 de la terre,

Soupire apres les cieux. (his.')

,) Christ ! qu'en ta pr^sence (6.)

Je marche en assurance,

Par toi,victorieux.

4. 7.

Le temps fuit et m'entraine, Des vrais biens seule Source I

El bientot il ramene, Qu'en achevant ma course,

Seigneur ! un jour nouveau.(6.) Je m'endorme en ta paix ; (his.)

Quelques soleils encore, (his.^ Etqu'auxsaintesphalanges, (6.)

Et la nouvelle aurore Pour chanter tes louanges^

Luira sur mon tombeau, Je m'unisse k jamais.

(4)
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^ nourris ton troupeau

^Bes biens de ta graoe.

Sur nous tu mis ton sceau.

Nous verrons ta faoe.

Supreme et bon T{nr<yoK

Qui ne saurais

Soumete, eto.

8.

Verse en nous de1'Esprit

La pleine lumiere,

Pour t'aimer, J^sus-Christ,

Et servir ton Pere.

-iituiiu uu matm,

Guide du p^ierin,

Soumets, eto.
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4.

" Voici, je vais vMiir
:

"

Dit ta voix ch^rie.

Amen, viens nous b^nir,

Prince de la vie I

Dieu fort d'4temit^,

Begne en ta majest^ I

Et que tout notre coeur,

Soos ton doux empire,

Pour toi seul, bon Sauveur,

Et batte et soupire.

5.

Ballume d^s ce jodr,

J^sus, dans notre ame,

De ton puissant amour

L'immortelle flamme.

Toi, notre Emmanuel,

Grand Pasteur d'Israel,

Range enfin notre cceur

Sous ton doux empire

;

Que pour toi seul, Seigneai;

D batte, il soupire.

«*4

1.

€mix({m 22.

Pour sauver des m^chants,

Le Prince de vie

S'abreuva de tourments

Etd^ignominie.

'Oloire k toi, J^su&-Clmst 1

i?ar ton puissant Esprit,

Soumets tout notre coeur.

n est ton salaire
;

Tu Tacquis, cher Sauveur I

Sur le mont Oalvaire.

2.

^l Ton douloureux tr^pas

mt ^H Abolit mon crime.

^m Sous mes pieds tu fermas

iriist, ^H L'^temel abime.

WM ftlft?rA h. i«i, .T<^siis».n}ir:Hli

.'.
M| Har *nn piiiswfflnt Hlsprit,

^m iPossMe tout mon cceor

;

^l 11 est, eto.

3.

J^sus ! pour m'enrichir

Du ciel, de toi-m§me,

"Tu daignas t'appauvrir,

Toi, le Dieu supr§me I

Gloire k toi, J^sus-Ohdst

!

Par ton puissant Esprit

Begle et fl^chis mon cceur

;

II est ton salaire

;

Tu l'acq«i8,dier Sauveur I

Sur le mont Oalvaire.

4.

Des biens de ton amour,

Pasteur adorablal

Devant moi obaque joar

Tu couvres ta table.

Gloire k toi, J^sus-Christ I

Par ton puissant Esprit

IU)gne sur tout mon oasarj

H est, eto.

n
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6.

Tu veux ^tre k jamais,

Mon Dieu, mon partage,

Mon asile et ma paix,

Mon sur heritage.

Gloire k toi, J^sua-Ohrist

!

Par ton puissant Esprit

Maitrise enfin mon coeur •

' II est ton salaib

;

Tu racquis, cher Sauveur

!

Sur le mont Calvaire.

6.

Jusqu'en dtemit^

Je dirai ta gloire,

Ta grande charit^,

Ta sainte victoire. •

Gloire k toi, Jesus-Christ I

Gloire au Pere, k 1'Esprit

!

Dieu fort
! prends tout mon coeur;

H est ton salaire ;

Oui, tu Tacquis, Seigneur

!

Sur le mont Calvaire.

n <6.) €miicpxt 23.

CEF^tiens. peuple fi - d^ . le ! Ra^. ni-mons notre ardeur,

=f¥

:^^3=
Bt redoublonsdez^ le Pour no-tre E6dempte'ar.

f=^E^
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m •«^«1 J__. _7 A.i ^.. K_
H vint vers nous du ciel : Chantons dans nos can - ti - ques

rk,

1
tziMr^z*

--1 \-

tes bont^s magni - fi - ques De notre Em-ma - nu - el.

2.

Vous, ames aflBlig^es,

Accourez h. ce Roi

:

Vous serez soulag^es,

L^invoquant avec foi.

J^sus-Christ de son bras

Prot^ge ceux qu'il aime

;

Son coeur,toujourc le m§me,

Ne les d^laisse pas.

3.

J^sus est notre Frere

;

Implorons son secours,

Au fort de la mlsere,

Qu'il soit notre recours.

Ses charitables soins

D^fendent notre vie

;

Sa puissance infinie

Pourvoit k nos besoins.

4.

Ce Bien-aim^ du Pere

D^toume les fleaux,

Dont Tardent Adversaire

Menace ses troupeaux.

Cest notre Protecteur

:

Qu'a jamais Bon xljgriso,

A ses ordres soumise,

C^lebre son honneur I
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2. Pauvre dme I au sein do la sonfBmiae^

Quand te mine un sombre ohagrin^

A cette fmcre de l'e8p4raneo

Attache fortement ta main.

Ia nuit qui fenvironne encor»,

A la Toil^ de ton Dieu Sauveur,

Bientdt fera plaoe k Taurore

])'un jour de joie et de bonheari

8. Laisse agir la Toute-Sagesse

;

£n ton Sauveur assure-toi.

S'il semhle oublier ta d^tresse,

II neveut qu'^prouver ta foi*

Attcnds : demeure-lui fidele,

Sache soujSrir sans murmurer

;

Card^j^ sa main patemelle

Est ]k qui va te d^livrer.

4. Ecoutenos voiz qui fappellent,

YienSj d Dieu I gu^rir nos douleuis

;

Afifermis nos pas qui chancellent,

Soutiens nos mains, taris nos pleurs*-

Donne-nous, 6 notre bon Pere I

De mardier toujours sous tes yeuxf

Alorsi voyageurs sur la terre,

Noussuivrons le chemin des deuZi

(24.) Cantiqtt^ 2S,

1. En toi, Seigneur, je me confi^

Et je te crains, 6 Dieu puissaotl

Sajnveur {^rfait, source d& vie,

K'es-tu paa aussi juste et grand ?

"Pnrffg <niia^ f.n Tn'flimaji ia f'&ima •. .

'. -^ .' ~ --• -rr-. •; j— -^ ""'•tS^f;.,,

Tu m'as aoquis, je suis k toi

;

Mais ta loi sainte, d Dieu supr^iae»

Confond v;^ p^eur t4 qjHL9 np^|
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2. J^gus, mon unique espdrance,

Tu me dis :
" Ne crains point, o^est mm I

J'ai pay^ pour ta ddlivrance
;

J'ai souffert, obei pour toi."

Auraisje peur quand Dieu m'appelle ?

Tu m'absous
;
qui m'accu6era ?

De ton bercail, pasteur fidele,

Quel ennemi m'enlevera ?

8. Non, je ne crains plus ta colere,

Dieu ! Je^us est mon garant.

En lui tu m'aimes comme un p^re ;

En lui j'ai les droits d'un enfant.

Mais ta loi, ta volont^ sainte,

J'ai faim, j'ai soif de robserver.

De tes saints donue-moi la crainte

;

Car tc craindre ainsi, c'est faimer.

4. Pere, qui frappes, qui consoles,

Donne k ton enfant, dans ce jour,

Un coeur qui tremble k tes parolos,

Et qui s'egaie en ton amour.

Que rhorreur du mal soit ma crainte,

Que ta grace soit mon bonheur,

Pour que je suive sans contrainte

Et jusqu'k la mort mon Sauveur.

€mixqm 26.
1. Seigneur, ecoute les requetes

Que nous d^posons h tes pieds

;

Devant toi nous courbons uos t^tes,

Et nos coeurs sont humili^s.

Puissant Sauveur, 6 notre Pfere

!

Tu nous vois et tu nous entends;

Re^ois notre ardente pri^re,

Seigneur, exauce tos enfants.



CHANTS ]&VANQfiLIQUES.

2. Tu les voia en oette joumde

Partout te pr^senter leurs Toeuz,

Terminant ainsi cette ann^e

Qui vient de passer sous nos yeux.

Que cet acooid, 6 notre Pere I

Montant vers toi comme ud encens,

Retombe en gitos sur la terre

;

Seigneur I ezauce tes enfants I

8. Seigneur 1 qu'il vienne ton heau r^gne

:

B^vele au monde tes ^lus

;

Que tout coeur t*adore et te craignei

Que tout coeur s'assure en J^sus.

Tu Tas promis, 6 notre Pere I

Daigne l'acoomplir en son temps

;

Tu l'as promis, notre 4me espere

;

Seigneur ! exauce tes enfants.

4. Aends piti4 de ta ch^re ^glise

Pour laquelle Jesus souflfrit

:

Qu'k ton joug elle soit soumise

;

Unis-Ia dans un m§me esprit.

B^nis-noiu, 6 notre bon Pere I

B^nis tous tes membres souffiwits

;

B^jouis-Ies dans leur mis^re

;

Seigneur ! extuce tes enfanta.

6. Contre toi le monde s'^Ieve

;

De l'Enn«mi vois les e£S>rts

;

De sa main fais tomber le glaive

;

Montre-toi plus fort que les forts.

Sous nos pieds, Dieu de paix ! 4enai
L'esprit qui s^duit les m^hantB.

Que l'aiuour de Clirist les embrasef
Seigneur ! ezauce tes enfants.

if
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6. Queceafl^auxqtietuprom^os
Sur toue les peuples tour h tour,

B^nis par tes mains souverames,
Ga^ettt les coeurs k ton amour.
En nou8 affligerfnt, 6 bon Pere I

B«nds4iouB ainsi participanta

De ta justice salutaire

;

Seigneurl exauce tes enfante.

<w) €miicim 27,

^^m
Quel Eutre ai.Je aux cleu^t. Quel autre eu S

Ueni, Que toi, mon Sauveur ! L'E . poui de mou

iz?.
~r^^^F̂^ t t .g.

t^

{ a - me, L'A - mi de mbn coeur?
/ J I I \ i t^



CHANTS 36vANQ6lIQUBS. ^
2. 6.

I Quel ^utie voudrait, Je sais poor oertMi,

Quel autre poorrait, Qa'il n'af(t Hen Ae sain,

1 Me voyant g^mir, De bon, dans mon xear

Me tirer d^^ingoiase Je n'ai qu'indigenoe,

Et me secounr ? Faiblesse et langueur.

1 7.

"En. toi, Bieu-Sauyeur, Au nom de ton Oint
.' H J'ai la paix du coeur

;

Pere, n'entre pom^

H Tu fis tout pour moi. En compte aveo moi

;

, Et sur ta justice Que par Im je trouve—1—

-

H Se fonde ma foi. Grace devant toi.

:
«.

a
u H Ponr moi quel bonheur, Si, oomme autrefois,

1

wo H De savoir, Seigneur, Enoor je me v<h8

T^-^. r H Comme je le sais,

~ ^^m €tne\ fii m aa nrAniPXi

Et pawre et p^beur,

Je venw mes peines,

J^os, dans ton coQur.

—^
• ^^m VjUU tU Ul <3B UkUUl\jVf

H Qae tu fis ma paix I

~m
: 1 X'^temel salut

9.

"tSt: Je vis donc en p&ix,-jfl H Est le prix, le but Parce que je sais,

â mon H Vers lequel je cours

;

Que mfene tn nort,

-rf ^
H J^sus ! pour Fatteindre, Ghrist est ma retraite,

^P^ H A toi j*ai recours. Mon appiu, mon fbrt.

~i~iJJd '

^^1
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CHANTS ]6^ANG^UQUES.

(«9.) ^ntdicpxt 28.*

[ Yen j6 - 8U8 6 - le - vons lea rmx • « TI.'<»»a» »«_ _ _ vons les yeux ; • BientAt ce
• Soyon. pr^tB, cralgnong de dor-iir : ' cSwis.^e

1^^ujjlUlJU-r->U_J

^m T

m.

Roi vic-to-ri-cux 'Re-des-cen-draduhautdea
SauveuT va re nir

:
• Soyons pr6t.. c^ignons de d^-

^fefe
nie soit VI - gi - lan - te

;

^^0=-^
-̂ r ofs^M^

• Sojrons prdts, Soy-

^^s==^^^a^^pEttE^^^
^ri!> ,11/Otf.! -lijc' -tl5^*Cf JlBf>ci-^f;',jT
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OM prtte, " Chr^tiens, le Sauveur v» venir : " Soyona prdt«, Soy-

1-^ A_i_i'^mfff=r=ff

^^^^^^
onsprdtt, ''Chr^tiens, le Sau-veur va ve mr.

E^ rrrn^^̂
2. J^sus noos a dit quMclbas

Son en^t dolt, k chaqne pas,

S'attendre k de nouveaTtx combats

;

Mais de ce oourt p^lerinage

Le terme ost l^ prenons courage ; Soyons prdts, ete*

8. Nous chantons . . . et le temps s'en£ait

;

Ce jour, qui s'^ule sans bruit,

Vers 1'^temit^ nous conduit.

Ah ! jusqu^an jour oh nos louanges

S'uniront au ooncert des anges, Soyons pr6ts, ete.

4. J^sus I que ton puis^ant secours

De nos instants regle le cours.

Apprend&-nous k compter nos jours,

£t remplis nos coeurs de sagesse.

Toi qui connais notre faibleSse,

Tiens-nous prets selon ton d^dr,

Pour le jour oh tu dois venir
j

Tiens-nous pr^ts selon ton d^sir,

l^ens-nous prSts, Tiens-nous prgts, Pour le joor, eto.



36 CHANTS :6VANG&iIQUE8.

mn^m
J^-8U8,mon booaheur et ma ti • e^ Dememe k

:^=^=Ui^:

ja - mais a - vec moi. Qu'k ehaque pas mon eeeur te

I ^^^^^^
.x^ ^. T^ _r_ __• ^pri - e : Je ne sau - rais vi - tkq ^ans toi.

i |:

i f
i| I

;

i||
J

*

2. Je ne puis me guider moi<m§mo

;

Sois de mon Sime le flambeaa.

Fils de David, Berger supr^me,

Yiens, prends en tes bras to|i agoeau.



CHANT3 ilVANGifiUQUES.

8. Fais-moi trouvOT toa joug fecile,

Comme un axgile entre tes mains,

Bends-moi souple, enfantin, dodle»

Prompt k servir k tes desseina.

4. Que fimiter et te complaire

Et te consacrer tout mon coeur,

Soit ici-foas ma seule affaire :

Je ne suis plus h moi, Seignexir

!

sr

-H^

1, Fr^res, approchons-nous ensemble

De r;6temel, notre Sauveur.

Cest son grand Nom qui nous raasemble

;

Bgayons-nous k son honneur.

2»: Lpin des vains foruits de oette terrOy

En repos ici recueillis,

Dans le c^leste sanctuaire

Par la foi nous sommes admia.

8. Notre Pere, quoique invisifole,

Sur nous tient ses yeux afoaiss^

Et spus sa lumiere paisifole,

Devant lui nous sommes plac^s.

4. Ensemfole donc, ohercbons sa fiuse

E^ Fin^oquons avec ferveur

;

Et de son Esprit refficace

Se r^pandra dans notre coeur.

6. ^coute-nous, 6 notre Pere !

jffcte ioreiiie a no» acceuts,

Et daigne exaucer la priere

Qu^en J^sus t'offrent tes en&nts..
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^
CHANTS ifeVANG^LIQUES.

Je voudrais sans ces - se Ser-vir le Seigneur,

Et d^s ma jeu - nes - se Lui don - ner mon cceur.

^
2. m%$

Je Toudrais connaltre

L*amour de J^sus,

Oui, je voudrais §tre

Un de ses ^lus.

3.

Toi qui fais naltre

Ce pieux d^sir,

Jd3us, tendre maltre,

Veuille raffermia

4.

Que mon coeur frivole

Se toume vers toi,

Et que ta Parole

Soit enfin ma loi

!

€mixspxt 32,

1.

Sortons de rjfioole,

Et n'oublions pas

La sainte Parole

Pour guider nos pas.

2.

Dans cotte joum^e
Servons le Seigneur;

EUe est destin^e

A notre Sauveur.

3.

Marchons dane sa orainte,

Dieu nous suit partout

:

Ohl que sa voix samte
Nous dirige en touL



• CHANTS i6VAN(5:i;LlQtJES. 89

4.
1.

Qusnd Dieu nous convie

A compiidr nos jours,

Fensons k i& Tie

Qui dure toujours.

5.

Chantons sa ol^mence,

Chantons sa grandeur

;

Son amour immense ^ l

Nous donne un Sattveor. •

^^t*"

i:

«i.—**—•*«•

'

(«)

£ (17.) Cantiqttt 33. (Airaa.)

1. Ah I laissez-moi, terrestres joies I

Cest en Jesus qu'est mon plaiar : ^

II m'a tir4 des sombres yoies

Oh, loin de lui, j'allais p^rir.

2. Le monde n'est que convoitise,

Tourment d'esprit el vanit^.

Bientdt sa gloire aera mist^

Dans IMtemelle obscurit4.

8. Ah I je le saia; car ma pauvre dmo

Longtemps erra loin du Seigneor,

Et du pech^ l'impure flamme

Longtemps, aussi, souilla mon tXBUr.

4. Alors en paix je croyais etre,

Et je vantds mon heureuz sort

;

Mais mon Sauveur m'a fait connaltre

Que cette paiz ^tait la mort.

6. Non, cher Sauveur ! ce n'est paa yivre,

Qu'6tre ^loigne de ton regard :

II fiiut faimw, il &ut te suivrey

Pour posseder la bonne part.

di Aussi toujonrs, Boi d^bonnaire,

-" Et je trouverm, sur la terre,

Le vrai repos qui n'est qu'en toi.

•^r

i .k>.i\J-

n."M(!| S''^;'

K^ ' '%^^^^H

vivrt. ' Kl^H
: mM 6lJ |jiM^^^H

.-m iimiJi4 ::' ^H
joi ^m iiSi^- HH

•tTf?*'—
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f
- (88.) ^nnixcpxt 34.^^^^

Nou, non, T^clat du monde Ne me plai - ra ja - mais.

^^N^^^'

S
prr-r
L'eu - nui, la pcine a - bon - de Sous ses brillants attraits.

J^ I ii i.-J-i J- ^ ^ i -i J

f
:?=?:
-t?^ £ •^^^

Qui con-nait le Seigneur, Ne trou - ve son bon - heur

_j J. .IJ. J^ U I J- -i i.
*^

.J.
. d T 1" ]_yy_T T ^j

r-"ir=f=^ pE^

Que dans Ba dou •> ce

izB.

t—t

td^r^

-^3

: ~§_t:p—p

—

^'"p—^=#tpiil,[^;
paix, Que dans sa dou - cq paix.

J ] J J J. _
_0-. -i^ ..—_ ..^- ..jp. ,,^

f m 3Ei:
^ ^



CHANTS iVANG]6LIQUE8.

2.
I

«
4,

Jadis mon ignorance

M'eloignait de J^sus.

Tonte ma oonfiance

lltait en mes vertus

:

Aujpurd'hui le Sauveur

Est rami de mon cobut,

Efcne me quitte plus. (W*.)
-*•" •

3. •

Trop longtemps sa tendresse

N'avait pu me toucher

;

Et sans lui ma faiblesse

S'effor9ait de marcher.

Mais quel autre que kii

Serait mon siir appui 1

Pour moi, sur cette terrft

Bu ciel il descendit,

II connut la misere,

Sur la croix il souflfrit.

lik son corps fut perc^,

Lk son sang fut vers^ :

A ce prix il m'aoquit. (fii9*X

5.

J^sus aujourd'hui m'aime

Oomme alors il m'aima

;

Son c<»ar, toujours le mSme,

Jamais ne changera.

J^sus ! je suis k toi

:

Au combat de la foi.

Quel BUtre est mon rocher ?(6.) Ta main me soutieudra. (W«.)

*-

(68.) Cantiqut 33.

1. 3.

Ckntons, chantons sans cesse Au trdne de la grace

La bont^ du Seigneur

;

Qu'une sainte ail^gresse

Remplisse notre eoeur.

Un salut ^temel

Est descendu du oiel

;

Si nous levons les yeux>

Nous rencontrons la face

D'un Sauveur glorieux.

II est notre Avocat

;

Pour les siens il combftt,

Nous avons un Sauveur. (Jns.) Toujours victorieux. (Us.)

2.

Oh ! bonheur ineflSible I

Dieu n'est plus irrit^.

II pardonne au coupable

Contre lui r^volt^.

Pour porter nos forfaits,

Pour »;eller notre paix,

J^sus s'est pr^sent^. (hit.)

Pour diriger la voie

Do tous ses rachet^s,

Dans leurs coeurs il envoie

Ses c^lestes clart^s.

Son Esprit nous conduit;

Sa gtkoe nous instruit

Des saintes v4rit6s. (his.)



n

m.

^i

i

42

Dana ie am de vie

II a plac^ nos noms.

Sans cesse il nous convie

A savourer ses lons.

Gard^s par son pouvoir,

Nourris dW saint espoir,

CHANTS fiVANO^LIQUES.

6- 0.

Bient6t vetu de gloire,

Du ciel il reviendra

:

Consommant sa viotoire,

II nous affranchira.

Oui, son heursux enfant,

Avec lui triomphant,„^^ ^.oj^ii, A\w iui mompnant, ^.
Eitpaixnftaacheminons. (bis.l Tel qu'il est le verra. (H$^

7.

Oh I oharit^ supr^me,
(

Partage des ^lusl

Le B^dempteur nous aime I k" ,/

Que nous faut-il de plus?

. Ah I payons de retour

(
Un si fidele amour l

Pubiions ses veiius. (bit.)

a.) €mix(im S6.

^^^^
Chante et triomphe, £ - gU - se de J6 - sus!

I

1
- O— — — OC - BUHi

i

Le Sauit des saint*, ton Sau-veur, U - gne;



CHANTS fiVANQfUQiJES. 4»:

Dans leurs tra - vaux r6 - jou - ir ses

I J J Ji r̂
*#-

6 - lus.

I

?
"f«A^-

^a
2. D^jk, Seigneur, de cent peupbs divers

Tu vois k tes pieds les pr^mices.

De toutes parts, sous tes auspiees,

Montent au ciel leurs yg^vx et leurs concerts.

8. En vwn fr^mit et le n^ond^ et Tenfer

;

Au temple oh s'41evait Tidole,

Se fait entendre ta Parole

;

Satan du ciel tombe eomme un ^clair.

4. Du jour de Ohrist la sainte aurore a lui

:

Bientdt le Sauveur, sans partage,

Bfegnera sur son yritage,

Et tout genou fl^chira devant lui.

5. Esprit divin ! hate ces temps heureux

;

Pousse dans la sainte milice

De vrais h^rauts de la justice,

Toujours plus forta et toujours plus nombieux.

"Vil

V
**-
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CttASfTS ^VANGtLIQUES 4k

hait, si ron veut rop-pri-mer, Fer-me ton coeur ft

la ven-gean-ce : Oom-me ton Dieu tu dois ai - mer.

^i^JuM^^

^%

2. Bien loin de toi, que toute halne,

Que tout d^pit soit toujours repouas^

;

Souffre en repos et Tinsulte et la peine,

Et sans orgueil sois abaiss^.

Oui, pour J^aus, ponr ce Roi d^bonnaire,

Refois le o?up 1p plus humiliaut.

Bois ju8qu*au fond la coupe aihfere

:

Comme ton Dieu sois patient.

3. Ne sais-tu pas quelle est sa gr&ce,

Que de p^ch^s son amour t'a remifl ?
ij

Qu'ainsi jamais ton support ne se lasse

Envers tes plus grands ennemis.

S'ils sont cruels, si leurs haines s^attisent,

De ta bont^ rouvre-leur le tr^sor ;

S'ils sont hautains, 8'ils te m^prisent,

Oomme ton Dieu pardonne enoor.

4. CeVest ,pa8 toi que hait le mOhde,

Cest ton Seigneur qu'ils ne connaissent pcs.

Ah! plains-les donc ; leur misAre est profonde:

Contre Dieu se Ifeve leur bras.

Tenas-ieui la maui au uuiu uu yit-.ii.-iwj

6'il* sont tomb^s, cours, et sois leur soutien

;

Et pour punir leur injustice,

Comme ton Dieu fais-Ieur du bien.
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CHANTS l:VANG^LIQUES,

Non, je ne t'ai-me pag, J6-bub, comme tu m'aimee.
*w«, j^ «c iw-me pBs, je-BUB, comme tu m'aimee.

Pour toi mon coBur m - erat est rem-Dli de ti6-HeMr.Pour toi mon creur m - grat est rem-pli de ti6-deur.— ^. - Q.uv vov i,fiM-y±i ue uo-aeur.

lon 6-ter-nel a - mour et tes bon-t^s ex-trd-mes
I I I . I >*

^j#E^

?
Z9lZZt '^^^m

Me trouvent lan-guiB-sant ? ah ! chan-ge donc mon cceur

J I I I _l -J. i J I I

^=1=*P
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2. Ah I d toujours ce ooeur se montrait mseiuiible

!

Si pour k monde, aiMsi, sMtoigBait soq tsriemt l

Mais pour un vaia amour to«rt lut deYient poi^le

;

Pour toi seol il est mort : ah ! change donc mon c(0ur I

d. Si pour ton nom, Seigneur, sur sa route il rencontre

Quelque l^ger ennui, quelque faible douleur,

II s'^hiie, il se pldnt ; h^Ias ! m6me il se mmStt

Bobelle au chlitiment : ah ! ehange dooo moa ooBmr I

4. Ah ! qu^il est dur enoore k croire ta parole I

Qu'il est lent h prier ! qu'il a peu de ferveur

!

II refuse, en ses maux, que ta yoix le console,

Et se repait d'orgueil : ah I change dono mon ooDQr l

5. Mais toi, puiesani Ami, tu demeures le m§met

Bien n'altere enyers moi ta fidele douceur.

Cest pour me rendre heureuz que tu yeux queje faime,

Et si je m'endurcis, rien ne change ton CQeur.

*-

€mix({m SS*

1.

Fidele ! ne ersins point, pr^pare ta requ^

;

Bans le sein de Um Pieu yiens 4p»)eher ton OflBnr;

II t'a dit de pri^, sa grace est toute pr^tit

A faire succ^der la paix k ta douleus.

2.

0'est vers le Boi des rois que ta plainte s'ezhale

;

Bemande-lui beaucoup poui^ beaucoup obtenir.

JUa UVUlrC vl44 ^.^l^UCUl , CS ETJ-ii |,-J-V!. T -•ja 't^gvKK?,

Ne se mesure pas h> ton faible d^sir.

(7)
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Je viens h toi, Seigneur ! tout couvert de souillaie,

Accabl^, chancelant sous le poids du p^ch^

;

Ote-moi ce fardeau, lave mon ame impure,

Hanime, par ton sang, mon cocur tout dess^chd.

4.

Regne seul en mon cocur, sans rival, sans partage»

Demeure en lui toujours, augmente-Iui ta paix

;

Qu'il ne perde jamais ton vivant t^moignage

Et le droit que ta mort lui donne k tes bienfaits.

6.

Oh ! comme en un muroir Fhomme voit son visage,

Qu'ain» mon coeur te montre, 6 Dieu de saintet^ t

De ton Fils bien-aim^ la glorieuse image

Brillante de support, d'amour, de puret^.

6.

Que ton puissant Esprit me guide et m^affermisse

En ce sentier d'exil oii je tralne mes pas

;

Qu'en ta comm:inion mon coeur se rdjouisse

:

Seigneur Jesus-Christ ! ne m'abandonne pas.

7.

Sois mon fidele Ami, sois ma force et ma yie

;

Ecltdre mon sentier, garde-moi de l'erreur

;

Et quand viendra la mort, qu'k ma vue affaiblie

Se montre encor ta face, d mon Dieu, mon Sauveur I



CHANTS ]6vANG6lIQUES. 4d

Catrfiq»! 40.

1.

J*dlfevenu la voix pour chanter tes louanges,

Pfere d'^ternit(5, doux Prince de la paix,

Boi de cet univers, Jesus ! l'amour des anges,

Toi qui subis la mort pour prix de mes forfaitfli«

2.

Dans ce jour, 6 Seigneur ! resplendit ta victoire,

Tu brisas de la mort les impu" sants liens

;

Entrainant sur tes pas, pout jouir de ta gloire,

Ces bienheureux captiis que tu combles de biens.

8.

Que ce jour, 6 mon Dieu ! soit aussi pour mon tme
Un jour oii de la mort le pouvoir soit bris4 I

De la vie, en mon sein, viens ranimer la flamme

;

Chasse les vains desirs qui m'ont trop abus^.

4.

Pendant le cours si lent d'une longue semaine, ,

Mon front, souill^ de poudre et couvert de sueur,

S'meliud vers la ttrre, et mon regard h peine

Sait chercher par moments la clart^ du Seigneur.

5.

Que dans ce jour si beau, je releve la tete

Vers les cieux oti seront les biens surs et parfaits

;

Que, dans le saint repos de ces instants de fete,

Aux sources du bonheur je m'abreuve k longs traits

!

6.

Quand il faudra, demtim, aux travaux de la terro

Mc hvrcr dc nouvcau juS(|u'au septlcrue jour,

Que ce dimanche heureux sur la semaine enti^re

Verse un parfura de paix, d^esp^rance et d'amour I

itp
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(48.) Cantiqtri 41,

lestheureux rhomme sm - c^ . ie duihomme sm - c6 - re

faxme. 6 Dieu, ^e tout son cdeurl Son A?i. 2. Ecoeurl Soname en toi

=f

^ ^ . . , I

I w
trou-ve son P^ . re, Son R^dempteur. son Roi, sonjw , ' 4'«v,Mi, owu jEVTO, son

M^E^^ h

m-T^ et 8on puis-sant Con - io - la - tlur.

I I I p n I rl



CHANTS :fiVANG^LIQUEa.

2. Quel vrai repos charme sa vie I

Quel ferme espoir soutient sa foi

!

En toi, Seigneur, il se confie ;

Et sa douleur est adoucie,

Et tout lui sourit devant toi.

8. Bans son chemin tu Fencourages;

Et pas k pas ton oeil le suit.

Est-il souffrant, tu le soulages

;

Estril lass^, vers tes ombrages

Ta main le toume et le conduit.

4. Je sius k toi, Sauveur fidele I

Tu m'as aim^ jusqu'k la croiz.

Tu me connais, ta voix m*appelle

:

Ah ! je voudrais, rempli de zele»

Swvre touj<Mu*s tes saintes lois I

6. Oombats en moi par ta puissance

Contre mon coeur et son d^sir I

H41as ! combien de n^ligence,

De duret^, de r^sistance,

Je sens encore k t'obeir

!

6. />h ! tu le sais, ma vive peine,

Et le sujet de ma douleur,

Cest le p^h^, c'e8t eette chaSne,

Qu'en tes sentiers encor je traine,

En te suivant, d mon Sauveur

!

7. Mais, 6 Jesus, maigre ma plainte,

Je trouve en moi ta douoe paix.

Oui. ton amour bannit la crainte

:

J'en ai sentl la vive ^treinte

:

Seul il remplit tous mes souhaits«

u
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(«.) CantiijHt 42.

m
j'ai-

joura

Oh
! que ton joug est fa - d - le ! Oh ! combien j'ai

Dieu saint, Dieu de l'E-van-gi-le, EUe est tou - jou

me ita loi ! > -,
, , ,

de-vant moi. }
^^ "^®^ P*^ « est la lu - mih - re

;

* if=F=t f=f=t g

p^^fep^^
T' J 7 7

Cest le re - pos de mon cceur. Mais pour la voir

f=F ^m
^fWfl d~it±

'f~f' T 7 7 "^
tout en - ti6 - re Ou - vre mes yeux, bon Sau-veur !

' J J I h

n*^i^^^
':



CHANTS ilVANGilLIQUES;

2. Kon, ta loi n'est point p^nible

Pour quiconque est nd de toi

;

Toute victoire est possible

A qui combat avec foi.

Seigneur ! dans ta forteresse

Aucun mal ne mVtteindra

;

Si je tremble en ma faiblesse,

Ta droite me soutiendra.

8. D'un triste et rude esclavage

Afiranchi par J^sus-Christ,

J'ai part h ton h^ritage,

Aux secours do ton Esprit.

Au lieu d'un Maltre s^v^re,

Pr6t k juger et punir,

Je sers le plus tendre P^re,

Toujours pr^t h me b^nir.

4. Poui les sages de ce monde

Tous tes tr^sors sont voil^s

;

Mais dans ta bont^ profonde

Tu me les as r^v^l^s.

Tu donnes l'intelligence

Auz moindies de tes enfants.

Ah ! de ce bienfait immense

Bends-nous donc reconnaissants

!

5. Dieu ! qm soutiens et consoles,

J'sd connu que mon bonheur

Est de garder tes paroles,

Et je les serre en mon coeur.

Fais-moi marcher dans ta voie,

17!f. ma nlaivo on foa ofafiifo •~" ' i '

Si je cherche en toi ma joie

Je He serai pas confus.

68
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Seigneur! mon ftme est al • t6 - r6 - e, Mais ce n'e8t

i i i -i J ! -J -J-
J
i

d=^
^--H^-^-fe i ^=4r=F=^^^ ^m^

; Par ton 9aint-£s - prit 6 - dai-

J-. J J J ^-

fir
plus de vains plai - sirs

i i i -i ^.

^^^^ ^

xk - e, Yors toi se tour-nent sea a6 - sirs.

i^—^ g F^s=:_—

^

^—

.

:^^ III

' II im T~r?'
2.

A Taapect de ta croiz b<)me

Sont tomb^s mes impurs lieos

;

Mes yeux n'ont plus yu que folie

Pans ce que j'appelais des laenfl.

a.

Apr^s ta grlU3e je soupire

:

En mop cceur fais-la p^n^tFer^

Fus que sounus k ton tn^ire,

Je ne Tive c^ue pour t'aimer.



CHANTS ilVANGfejQUBS.

4.

J^sus I tu peux toute cboBO

;

Par toi le d^sert va fleurir

;

.Ta main fera naitre la rose

Sur un buisson pr^s de p^rir.

5.

Bon Berger I tu sais ma &able8se

:

Ptends ton pauvre agneau dsm ton Sem;

Et, soutenu par ta tendresse,

II te snivra jusqu^k la fin.

A(l

A

(8)

1.

A ton ^oole, divin Maitre,

Nous sommes venus nous former

;

Enseigne-nous h te connaltre,

A te servir et k t'aimer.

2.

Seigneur, imprime-nous ta cnunte ;

Fais que, d^iles k ta Toiz,

Nourris de ta parole p.imte,

^os coeurs soient soumis k tes loiB.

3.

Nous reoevons cette loi sage

Que Fon vient de nous expliquer

;

Aohfeve, Seigneur, ton ouvrage,

Aide-nous h la pra%uer.

4.

Bojons k Bieu des notre en&Bioe,

Passons nos jours k le servir

;

Et que toute notre sdenoa

Soit de onure, aimer, ob^ir. <
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3e veux t ai - mer, toi, mon Dieu, toi, mon P6 - re,

m ^s^^
I

/Lon R6 - demp-teur, mon Roi

!

Je veux t'ai-

I I CP -0- -#-

Mon

i i.S^ ;=i

r-f
qSitZ
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£^
xiier, car la vie est a - m^ - re

J-. j j j j i i -J-

ai#:i==i;pztzS

Pour

J-J^

^=P f-nn^—^T-1

^m̂=r- m
ton en - fant sans toi, Pour ton en-fant sans toi.

H J. J^
I

bVfU, ^U " JLOrXXll 0€*11
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12.'

Je veux t*Mmer, 6 Dieu plein de tendresse,
''' fll

Qui m'aimas le premier

!

'

Je veux t'aimer, soutien de ma faiblesse, .>

Mon fort, mon bouclier. (bis.)
j. ^^^M

3.

Je veux t'aimer, source de toute gr§<je,
1

Auteur de mon salut

!

fl
Je veux t'aimer ! Toume vers moi ta face, fl

Conduis-moi vers le but. (bia.)
< ^^1

4.

Je veux t'aimer ! Jamais oelui qui t'aime . 1
Seul ne se trouvera. 1

Je veux t'aimer ! Cest de ton amour m6me <
-' "

Que mon &me vivra. (bis.) ^ '% -^ s ^^^^1

5.
« 1 ^4l^l

Je veux t'aimer ! Que ta vive lumi^re >

'^^^^1

Resplendisse h mes yeux ! ^jhh
Je veux faimer ! Que ton oeil tut^laire

pjVeille sur moi des cieux ! (bts.)

6.

Je venx t'aimer, refuge de mon ame, HH
Pendant les jours mauvais. ^B^I

Je veux t'aimer ! Cest toi que je r^clame, ^^^^^^^i ^^^^H

Source de toute paix. (bis.)

B^ ^'l^^^^l

7.

Tfl VM1T f,*fi.infiAr f fl^Asf. 1a vfifin rlft ma xnck.

Le besoin de mon coeur.

Mws, pour t'aimer, quo jamais je n'oublie ^^11
Le sang du B^demptwur ! (bis.y
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(46.) Cantiqtit 46,

* T'ai-mer, J6 - Buq, te con-nal - tre, » Se re - po - per
' T'a- voir pour son Roi, son Mal-tre, * Pour son breuvage
' Goil - ter la sainte ef - fi - ca - ce, » Quelle in - ef - fe -

^FF^n :r-=M:^
H 1-

na.

; 5 8a - Tou - ler eo

sux
et

ble

toa Bem;
Bon pain
dou - ceur

!

9fe
/? j^

5 11 1
:^ O. 0.

paix ta grft-ce; •De ta mort, puissant Sauveur,p^fe^^^
2. bonheur inexprimable,

J*ai rEternel pour Berger I

Toujours tendre et secourable

Son ooeur ne saurait obanger.

Dans sa charit^ BuprSme,

H •i«i • • i

aesceuait loi-oas,

Chercher ga brebis qu'il aime,

Et la prendre dans ses bras.
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CHANTS ^VANQ^LIQUES. *>,

8. 11 doraia poitr moi sa vie

;

11 me conmdt par mon nom

;

A sa table il me coavie

;

'i

J'ai ma plaee en sa maison.
i

11 yeut bien de ma faiblesse : B
De tons mes maux s'enqa^rir

;

' 1
Qu'il est bon ! il veut sanH cessa 1
Me pardonner, me gu^rir.

'

4. Si le souT^rain Monarque 1
Dans la fbule des humaina

Me discerne et qu'il me marqne ' 1
Sur les paumes de ses mains, 1
Qu'importe alors que le monde

Me m^connaisse k jamais

:

Toi, donfc le regard nous sonde, 1
Toi, J4su8, tu me connais. fl

-—«l-H— 1
Canttqwe 47»

i ^^Hl

1, Qu'ils sont beaux sur les montagiies ./1:9

Les pieds de tes serviteurs,
, ilHH

Qui parcourent les campagnes,
t.'^^l

Pr^cbant la gJrace aux p^cheurs

!

d^licieuse vie

Du serviteur de J^sus,
3 BBBH

Qui pour son Maitre B'oublie,

En annon^ant ses vertus I '19

2. Libre de toute autre chMno^ 'i^^B
JA oiir^ti^ qui sert son Dieu»

DttBB la soufirance et la peiae — -^HI
Suit son modele en tout lieti.

~ ''SH|
H faut qu'en vivante d&ande i^H
D soiire poor bou SiMiretir

;

HHHIIJHI
Cest ]k oe que Dieu demanda H^Hf
D'un fidele serviteur. H
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CHANTS ^VANGtLIQfUES.

8. Heureuz t^moins de sa gr&ce I

Marchez k ce but divin

;

Allez doQo de place en place

Convier au grand festin

Et les ames indomptables,

Et les mondains pleins d*orgueiI,

Et les p^cheurs mls^rables

Qui sur lours maux m^nent deniL

Dites au coeur d^bonnaire

Que Christ est sa gu^rison,

Et que sa mort salutaire

A pay^ notre ran^on.

Annoncez au coeur timide,

Au p^cheur contrit, bris^,

Que Christ fait d'un cceur aride

Un coeur de gr§x;e arros^.

6. Aux ooeurs aceabl^s de peines,

Tremblant au seul nom de mort,

Aux coeurs qui, charg^s de chalnes,

N'attendent qu'un triste sort,

Dites que Dieu dans sa gr^e

Donna son Fils aux p^cheurs,

Et que sa mort efficace

Leur mdrita ses faveurs.

**-

€uxdxt{m 48»

1. toi que notre coeur aime,

Dieu plein de gr^e et d^amonr I

Nous entrons dans le ciel mSme,

Pour t'adorer en ce jour.

Cest ta famille ch^rie

r»,,: i j« i.^!

En J^sus tu Tas b^nie,

Ah ! garde-la dans la foi.



CHANTS ]6vANG6lTQTTES, ei

2. Pour nous p^cheurs, quelle gloire,

De contempler le Dieu Fort I

Et de chanter la victoire

De J^sus-Christ mis k mort t

Cest ta famille ch^rie

Qui se presse autour de toi,

Bon Pere, tu Tas b4nie,

Ah I garde-la dans la foi.

3. Nous sommes sur cette terre

Etrangers et yoyageurs

;

Le s^jour de la lumiere

Peut seul r^jouir nos coeurs.

Cest ta famille ch^rie

Qui se presse autour de toi,

Bon Pere, tu Tas b^nie,

Ah ! garde-la dans la foi.

4. Quelle grace, 6 tendre P^re I

Pe connaltre ton amour,

Et dans ce lieu de mis^re,

De Christ aimer le retour

!

C*est ta famille chdrie

Qui se presse autour de toi,

En Jdsus tu l'as b^nie,

Ah ! garde-la dans la foi.

5. H vient, bonheur inefiable !

Chante, Eglise du Seigneur

!

Bientdt tu seras semblable

A ton puissant R^dempteur.

Cest ta famille ch^rie

Qui se presse autour de toi,

Bon Pere, tu Tas b^nie,

Ah ! garde-la dans la foi.

' 11
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ea CHANTS iVAJ^G^LIQUES.

^^^^
rn ^r rrrrr i ^ t r

la fi - gu-re pas - se ; Pour a - pai-ser le trou-ble de mon

f

^^^^^^
cceur, Je u'ai d^espoir, 6 mon Dieu, qu'en ta grA - ce.

^t=f^ -R--

^ ^ =t±

2. Oul, je le sens, ta gr^e me suffit,

Oar elle peut chaDger mou deuil m joie

;

Mals sans ta paix mon ame ne jouit

D'aucun des bieas que ta bontd m'enToie.

8. Fais-moi, Seigneur, b§,tir sur le rocher;

Fais que jamais le vent qui se d^chaine,

Ni le torrent qUi vient k deborder,

Fondant sur moi, ne m'^ranle ou m'6ntra!ne.

1

i
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4 Ta grfU», 6 Dieu, in'a aeule fkit trouyer

L'^troit seoiier^ ooodnit ^ 1« rie

;

Sans ton Esprit je n*y puis avancer

;

Mai« il deaoeud sur oelui qui te priti.

(. Dtt paia du ciel,. ob, vmli^ me nourm,
Afin, graod Dieu, que inon kme immortello,

&8 ddliachant de ce qui doit p^rir,

Soupire apr^s sa demeure ^temelle.

Caniiqm SfO, (Air4e.)

1. Servons tous d^s notre enfance

Nota« adorafolQ Sauyeur;

jp veut, dans sa graoe immense,

Nous donner le vrai bonheur.

J^sus est le meilleur maitre,

S|a main b^nit les enfiEmts;

C'eflt h lui qu'on ne pcut etro

Ni trop tdt, ni trop longtemps.

2. J^sus b^nit et prot^ge

Ceux qjyii march^nt p.ar la foi,

II les garde de toi^t pi^,
n leur enseigne sa loi. ^t ^^

Heurecyt qui peut le oonnaltre

Et dire avec ses enfan^ : **
i

!* Cest k lui qu'on no peut dtre

Ifi trop tdt, ni trop longtemps."

8. S'il veut b^nir la jeunesse,

n gnide encor l'ftge miir

;

Dans la paiz:, dana la d^tresse

E est Vabri le plus sftEi ^- »

^&tqnsrno^s, d& nipus soninettre

;

Sach(ms, avec ses enfants,

Qn'^ J^sus on ne peut 8tre

Ni tED|i. tdt, nl ^p. longtempg.

«I

4

(9)
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(49.) Cantiqw^ St

O mon Sauveur, 6 Cha - ri - t6 8U - pr6 - me I

tf|F^:^=^

Cha - n • te

Jlii Ji_J

su - prd - me

!

53 i g

O bon Ber-ger, ao]

3^
bon Ber-ger, dont je con - nais la voix

!

T-r-r
i

^^^^^
^EE^^^^S^

PouiT tes bre-Dis, dans ta tendresso ex - trd - me,

i

it^ f. I

^^^m
?=f=t

at • ta • cner ii la

J^ j J j

la croix.

I
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2. Suis-je abatta, fatigu^, sans courage ?

D'un seul regard tu gu^ris tous mes mauz ;i

Et me paisisant dans ton gras p^turage,

Tu m*enrichis de dons toujours nouveauz*

3. Suis-je altdr^, pres des ondes courantes

Tu me eondiiis dans ta fid^lit^

Et je m'abreuve k ces eaux jaillissantes,

Dont le tr^sor est dans ta charitd.

4. Cest X J^sas, qui restaures mon &me;
A chaque instant i'^prouve ton amour

:

Tu m'as sauv^ de F^temelle flamme

Pour m'introduire au c^Ieste s^jour.

6. Viens, mene-moi par un sentier facile

;

Gomme un enfant, je te remets mon sort
j

Qae dans tes bras je traverse tranquille

Le noir vallon de Tombre de la mort.

6. Ta croix, ta roort, ta justice infinie,

De ta brebis est la f^licit^

;

Roi des saints, accomplis, magnifie

Ton grand pouvoir dans mon infirmit^.

7. De ton salut, de ton amour immense

Je chanterai la gloire et les bienfaits.

Toi, doux Berger, toi, ma seule Esp^ranoe,

Fais ta demeure en mon ^me k jamais.

8. Puis, quand ta main fermera ma paupi^re,

Prends-moi, J^sus, dans tes bras, dans ton sein

;

Loin du p^ch^, loin de toute misere,

Loin des assauts du monde et du Malln,

65
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m w

h
Sunte Sion, 6 patrie dteraelle !

Palais sacr^ qu'habite le grand Eoi t

Oti djoifc sanB fin r^gner Tame fidele

:

Quoi de plus doi^: que de penser i^ toji I

2.

Dans tes parvis tout est joie, alli^gresse,

Ghants de triomphe, inefiables plaisirs ;

Itk plus de deuil, plus de maux, de tristes^,

Lk plus d'ennui8, de langueurs, de sonpirg,,

Tes habitants ne craignent plus d*orage

;

Hs sont au port, ils y sont pour jamais

:

Un oalme entier devient leur douz partage

;

Dieu, daos leur coeur, verse un fleuve de paiiu

4.

De quel 6diat J^sus les environne I

Ah I je les vois tout brills^its de dart4

:

Bien ne s^urait y fl^trir leur coivoiiiieij;

Leur v^ten^e^t epjt riw^^f^^*^

5.

Pour euz, Seigneur, il n'est plus d^inconstuice,

Tout est soumis au joug de ton apiour

;

L'affireux p4ch4 n'a plus Ik de puissan(»

;

Tout te c^lebre en cet heureux s^jour.

6.

O mon Sauveur, qui par ton sacrifice

A ton enfiint ouvris oes nouveaux cieux»

Tu ni'as cnuvert de ta sainte iustioe

:

Vers ta Sion j'^lfeve tous mes voeux.

-^
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1.

Oh 1 qu'a est doux d'aimer Dieu eomme un P&iei»

D'aller k lui, sans d^tour, sans frayeur,

Pe parcourir sa terrestre carriere

Toujours conduit par rEsprit du Seigneur

!

2.

Oh: I 411*11 est doux de trouver h toute heure

Un tendre Ami, pr^t k nous soulager I

D'6tre en tout lieu, J^sus ! dans ta dem. jre,

Et sur tbn sein au plus fort du danger

!

3.

Oh ! qu*fl 6sfe doux de penser k ta ^&Cfr,

Band ma faiblesse et tbutes mes langueun^,

JBt de me dire : " II s'est mis k ma place,

Gomme un agneau, pour porter merdotdeivt!
**

4.

Oh I qu'il est doux de contempler ta gloire,

Seigneur J^sus ! et tous les tiens en toi
j

I)'attendre en paix le jour de ta victoirt,

"Et de ta toSii& le prix de nottft^ foi

!

5.

Oh ! quel moment ! J^^, devant ton trdne • •

<^M totis tes saints, alors glorifii^s,

Portant chacun l'immortelle couronne,

£t t'fldorant, la mettrobt k tes pieds I

6.

Bans nos concerts, joints aux concerts des Anges»

Mniia Alianterons le c-Entinue nouyeau t

Nos harpes d'or, nos voix et nos louanges

Bendiont la gloire et rhonneur h rAgneau*
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Ah, Seigneur ! quel profond re - pos Ton en - fant trou-ve

^Z!
-snpzzipzz?

1—1—t-

dans ta gr&-ce ! Quel prompt re-m^-de k tous ses maux Dans

^M;^—

^

i&iqii ^ T "
y ^

^E^ nTfs
un seul re-gard de ta fa - ce! En ton a-mouret

iii*

^ r -T-r~rrf~rr^^T
dans ta paix, II se d6 - ta - che de la ter - i-r»

.

d6 - ta che de la ter-r^;

s4==___
I I j> i> I I 11 I i
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Et vers la znaison de son F^

^^ :r-it

iut inonter tous ses souhait^

=P=F
V\
s ipi^^P

2.

Tu ni'a8 appris, 6 mon Sauveur,

Que ton joug est doux et facile.

Et sous tes yeux, loin de rerreuir,

Tu me conduis d'un pas tranquiile.

Ainsi j'accompli8 chaque jour

Mon tenrestre p^lerinage,

En m^avan^ant vers rWiltage

Que j'ai re^u de ton amour.

Cest par la foi que je te suis,

O mon Sauveu^, guide fidMe l

H^as ! tu saifi ce que je 6uis—

Trop Bouvent un enfant rebelle.

Viens donc, par un pidssant Sv-couxi^

Viens, J6bus, affermir mon dme.

Cest ton Esprit que je r6clame

:

En son pouvoir est mon recours.

4.

Oui, Seigneur, du ciel tu m^entends t

Ta voix r6pond k ma pri^re.

B^jk dans mon coeur tu r^pands

Ta douce et paisible lumi^re.

J^sus! c'est ta fid^lit^,

Cest ton amour, c'e8t ta tendresse

:

A 1. I J - «^<. ^Vj>^4'a /1'a11A<waaaA
OJa. : 4^Uw UC^ISS lilCC VilCtiZlC --l Vil^-^-^^^-.-^rsrs

Ton tr^s-raint nom soit exalt6

!

r

^
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Ah ! ^[toI - le paix je d6 - oouTre en mwi o«eil(ar

!

I
irt M
=t t

^
Quel doux re - pos et quel pro - foiid bon - heui I

J^J. J. J, i j j j ^
^-P—f=f- t f 11 I

^=H^^ «
f"r fr rV rTTr-p"

J
Ta gthce» b Dieu, que tu m'a8 td - y^ - U - e, >

)M'a du sa-Iut 1a plro-mes-ge <cel-16 - e. C

Oui, j*ai re - ^u rEs-prit d'a - dop - ti - on,Oui

I I

e 5 f=^=f
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I
JH^-Jj-f-J J
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i
je jou - is de

J.

ta com - mu - m - Olki'

5.

O Fils de Bieu ! je puis dcmo, avec foi,

De mon salut me rejouir ec toi.

J'ai Yu la fin de ma Ibngue misere,

Et dans mou cceiu a brim ta lumi^re.

Ali 1 qu^dle soit toujours plus, cbftque jotur^

En moi le sceau de ton viyatiit amour.

3.

Oh t quels tresors que ceux de ta bont^ I

Ob ! quel pardon ! qiielle gr&tmt^ !

Toi-mSme, 6 Dieu, sauyes ta cr^atore,

Et c'est ton sang qm laye ma souillure f

Non, dSsormais, ni mort, ni jugeifient,

N^a de pouyoir sur ton heureux en&nt.

4.

Aus^, Seigneur, des ce jour, sous tes yetiz,

Tu me yerras me hater yers les cieux.

Je ne suis plus la brebia (^gar^;

Dans ton repos ma place est prepar^e.

Oui, sous ton joug mon coeur yient se rani^er

:

Gonduis^moi donc, d fidele Berger I

m

JLM^

(10)
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paix les siens.

Ep^
2.

Je veux, sacliant qu*il m'aime,

Me remettre k ses soins

:

Beaucoup mieux que moi-m§me.
tl connait mes besoins.

Ce Dieu plein de tendresse

Confbndrait-ii ma fbi ?

Non, plus le mal me presse,

Ploa u est pr^s de moi.

3.

Mondain, ce qui t'enchante,

Biens, honneurs, volupt^,

N'a plus rien qui me tente

:

Tout n'est que vanit^.

Mon tr^sor, mon parta^e,

Mon tout, c'est Jlsus-Christ,

Qui m'a donn^ pour gage,

Le sceau de son Espnt.
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Seigneur ! par Tefficaoe

Du sang vers^ p3ur moi,

Accorde-moi la grdxie

De n'dtre plus qu'^ toi.

4.

Cest la yie ^temelle

J^sus I des ici-bas,

Jusqu'au jour qui m'appelle

A passer dans tes bras.

1.

Cantiqw^ 37»

Tr^sor incomparable

!

Tendre et fid^le Ami

!

Befuge du coupable

Press^ par rEnnemi

!

Soumets k ta puissance

Et mes sens et mon coour,

Toi qui par ta souflOrance

Gu^ris seul ma langueur.

2,

D^lices de ma vie !

Incorruptible pain,

Duquel se rassasie

Mon ^me dans sa faim

!

Dans ma faiblesse extrSme

Ta vertu peut m'aider,

Et dans les tourments mSme
De douceurs m'inonder.

3.

Ab ! montre-moi ta face

Et ton coeur plein d'amour

!

Viens, 6 Soleil de grace I

M'^clairer nuit et jour.

Sans ta douoe influence

TiA VIA aaf 11no mArf. >
._ ... .

Jouir de ta pr^sence,

0'est le plua heureux sort.

4.

J^sus-Obrist, ma ricbesse,

Ma foroe et mon bonbeur

!

Puisque dans ma d^tresse

Je t'ai pour mon Sauveur,

Nul choc, nulle misere

Ne peut troubler ma paiz,

Ni de Jdsus, mon Fr^re,

Me s4parer jamais.

6.

Au monde p^rissable

Je ne dcmande rien

:

Du Boyaume immuable

Devenu citoyen,

0'est oii J^sus prit place

Que j'ai mes vrais plaisirs

;

0'est oii Ton voit sa face

Que tendent mes d^sirs.

Oui, viens, Epoux fidMe l

Me prendre par la main

:

Que ton amour m'appelle

Au repos dans ton seiii,

0'est toi que je rdclame

:

En ta paix, ma pauvre d.me

Dans TEglise d'en haut.

''Sai
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Î
j_aJ-j-l

/fl> /TN

3fc:

tlis-(4ufe j^ fiais qu'en toi fiA jion Sau * TeOi'.

1
>

! !

^* .VI^^ ? t:
I I

S^ Vjf^̂



CHANTS iVANG^LIQUBS.

2. Tu m'ag tim6, moi, vile oi^ature,

Jusqu'ii t'o9nr en yiotime pour moi

;

Ton propre sang a lav^ ma souillure,

Et, par ta mort, je suis vivant pour tot

8. Que pui&-je donc d^airer sur la terre,

Puisque je suis robjet de ton amour
;

Puisque ta grfioe, 6 Sauveur d^bonnaire,

Des le matin me pr^vient ohaque jour ?

4. Si je rencontre, en mon p^lerinage

Sur mon sentier, l*^preuve ou le chagrin

Puis-je oublier, durant ce court passage,

Que ton onfant n'est pas un orphelin ?

5. Quoi ! Bien-aim^, c'est toi, c'est ta tendrej«e

Qui me conduit pas h pas sous tes yeuz

;

Et je pourrtus g^mir daps la tristesse,

£n m^approchant du beau s^jour des cieuz

!

6. 4^h^ qvio mon §ine, en parcourant sa voie,

S'^gaie, d Dieu, dans ta communion

;

Oui, que mon coeur, plein de force en ta jm|e,

I^e ton Esprit suive en paix Tonction.

1$

> iiii '

1. mon Jesus ! 6 B^dempteur aimable I

Seul digne d'§tre h jamais ador^ !

Ouvre k mon coeur un acces fevorable

;

]p^nis le chant que je t'ai consacr^.

2. Je veux, Seigneur ! c^l^brer ta puissance,

Ti^ majest^, ta grapdeur, tes bienfaits,

Ton saint amour, ta grace et ta cl^mencei

Tai pwz, Ji^sus l ton ineffable paix.
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8. mon Sau<retir ! 6 soarce mtarissable

Be tout vrai bien, de doncenr, de bont^ I

Tu r^unis dans ton ]i!tre adorable

Toua les tr^sors de la Divmit^.

4. Mattre des dons de sa munificenee,

Dispensateur des biens de sa maison,

Tu mets, J^sus 1 tu mets ta jouissance

A les verser sur les fils de Sion.

5. Lorsque tu suis la brebis infidele,

Tou CGJur conduit, pr^cipite tes pas

;

Quand tu re^ois un fils mgrat, rebelle,

Ton coBur ^tend et resserre tes bras.

6. Lorsqu*^ tes pieds une ame p^cberesBe

Vient d^poser ses regreta et ses pleurs,

Fils de Dieu ! dans ta grande tendresso,

D'un seul regard tu bannis ses douleurs.

7. Que sur la terre k jamais, d'4ge en age,

Ce Dieu Sauveur, tout-puissant, Roi des saints,

Ait et les voeux, et Tamour et rhommage.

Et le tribut de 1'enQens des humains

!

8. Que dans les cieux les puissances 1'honorent,

Qu'il regne apres les sifecles ^temels I

Que tous les ccBurs et Taiment et I'adorent,

Que tous les ooeurs soient pour lui des autelsl

9. Seigneur Jdsus I sois k jamais ma gloire,

Sois raon amour, ma joie et na douceur

;

Sois mon rempart, ma force et ma victoire,

Ma paix, mon bien, ma vie et mon bonheur I

10. Sois k jamais toute mon esp^rance

;

Sois mon secours, mon guide, mon Saayenr;

Sois mon tr6sor, ma fin, ma r6compense,

Mon seul partage et le tout de mon coenr

!
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(61.) Cmrtiqttt 60.

1.

J«»ud esli seul ma lumiere et ma yie

:

(i':x peut me nuire, et qu'ai-je k redoutwt

J'ai pour soutien sa puiasance infinie :

L*bomme mortel peut-il m'^pouYanter t

2.

Que tout un camp m'appToohe et m^enviroiine,,

Mon ooeur, pourquoi t'en alarmerais-tu ?

Qu'en ce p^ril tout appui m'abandonne

;

J'ai mon Jauveur, sa droite fait verta.

w

1Wd:
f.
V

k

f.

».
-

,[
^

8.

Quand d^laiss^ par la plns tendre m^re,

Je n'aurais plus aucuh refuge bumain,

liC Tout-puissant, mon fidele et bon Vhn,

Pour me sauver me prendrait par la mun.

4.

Toi donc, mon kmB, au fort de la soulfr^noo,

Attends de Dieu la grdoe et le secours

;

Esp^re en lui contre toute esp^rance :

Son bras puissant t'affermira toujours.

^ii

6.

J^sus, ma paiz, mon salut et ma gloire I

J^sus, mon fort, mon Berger et mon Boi I

Je ne crains rien, J^s est avec moi.
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CHANTS ilVANG^LIQUES.

2.

Mon R^dempteur, 6 Guide en qui j'esp^re,

Protdge-moi contre le faix du jour.

Pendant la nuit que ta clart^ m'^claire,

Dans tous les temps gard^ par ton amour.

3.

Chaque matin, ta bont^ patemelle

B^pand d'en haut mon pajn quotidien

;

Et quand, le soir, je m'endors sous ton aile,

Cest toi qui prends souei du lendemain.

4.

mon Rocher, que les eaux de ta grSoe

Sortent de toi pour me d^salt^rer

;

De ton Esprit que la sainte efiScace

Garde mon coeurde jamais murmurer.

5.

Quand le p^ch(5 de sa dent venimeuse

M'a d^chir^ pour me faire p^rir

;

Un seul regard sur ta croix glorieuse,

Puissant J^sus, suflBit pour me gu^rir.

6.

Bient6t pour moi le terme du voyage

Am^nera le moment du repos
;

Et du Seigneur Tassur^ t^moignage

Me gardera contre les grandes eauz.

7.

mon pays, terre de la promesse,

Mon coeur ^mu de loin t'a salu6

;

Dans les transports d'une sainte all^grepao,

Dieu, ton nom soit k jamais lou^ !

79

(11)
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2.

Diea tont-pnisaant

!

Dieu bienfaisant I

J^ai besoin de ta grd«e

;

.Eolaire-moi,

Soatiens ma foi,

Je Tiens ohercher ta &oe

3.

Ta vdrite,

Ta charit^

Brillent dahs ta parole.

Seule elle instniit,

^ Guide et conduit

Notre ame, et la console.
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4.

J*entends ta voix.

Tes saintes lois

Ne sont pas dlfficiles.

Viens les graver,

Les conserver

Bans nos coeurs peu dociles.

5.

Que ton Esprit,

J^sus-Ohrist,

Habite dans notre ftme

:

Que ton amour, '

i Et nuit et jour,

L*embrase de sa flamme.

l-8t*^

(26.) Canliqu^ 63» (Airei.)

1. Je viens, Seigneur, te confier ma peine.

Cest dans ton sein que je verse mes pleurs

:

Tu m'a8 promis, ta parole est certaine,

De te charger de toutes mes douleurs.

2. Je suis k toi. Je voudrais que ma v|e

Ne s'^couiat que selon ton desir

;

Que saintement ma couise fiit suivie,

Et que t'aimer fdt toujours mon pludr t

'8. Oui, de tout mal je voudrais avec Joie,

Sans h^siter, d^toumer mon regard

;

Et quand tu veux que j'en laisse la voie,

Fidelement fob^ir sans retard.

4. Mais je le sens, je ne puis te complaire

:

Toujours en moi je revois le p^ch^

;

Ma chair encore k ta loi le prefere,

Et dans mon coeur il demeure cach^.

6. Ah ! quand viendra ma plelne d-^livranoc l

Quand de lamort quitterai-je la loi

!

Quand, oher Sauveur, po^irrai-je aveo c tQitmce,

En ton repos, ne vivre que pour tci l

6. Jusqu'k ce jour, releve mon coura^^e l

Pour le combat viens atTprmir raoii ivmx !

Tu me sauvaa : ftcheve ton ouvrage :

Bois mon Bochw et mon Lib^rateui I

I
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2. Dans ses pdch^s, jadis mon ame»

Diea, mourait loin de ta ctoiz.

Mais aujourd'hui je te r^clame,

Je connais ta puissante voix,

£t dans mon coeur je sens la fiamme

De l'amour v^e tes saintes lois.

8. Cest vers ton ciol que, dans ma conrsei

Je vois aboutir tous mes pas.

Do ton Esprit la vive source

Me rafraichit quand je suis las

;

Et, dans le danger, ma ressource •

Est dans la force de ton bras.

4. Le jour, je suis sous ta lumi^re,

La nuit, je repose en U)il sein.

Au matin, ton regard m'^claire

Et m'ouvre un facile chemin :

Et chaque soir, 6 mon bon P^re,

Tu prdpares mon lendemain.

6. Si quelque ennui vient me surprendroy

Ou si je trouve la douleur,

A toi tu me dis de m'attendre,

Sous ta main tu calmes mon ooeur,

Et bientdt tu viens y r^pandre

Le baume du Consolateur.

m

6. Je vois ainsi venir le terme

De mon voyage en ces bas lieoz,

Et j'ai Tattente vi\'e et ferme

Du saint hdritage cies cieux :

Sur moi si la tombe se ferme,

J'en Bortirai tout glorieux.
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8.,

Ame ^ible et oraintive,

Pourquoi donc te troubler?

Quand tu n'es plus captive,

Oomment peux-tu trembler ?

Laisse auxenfantsdu monde

Les soucis et les pleurs

;

Dieu, sur qui je me fonde,

A port^ mes langueurs.

QuMl est doux de se dire

:

L'Etemel pense k n^oi

;

H voit quand je soupire,

Quand je suis dans reffiroi l

4.

Je n'ai daos mon partage

Aucun bien temporol ;
*'

Mais un ricbe b^ritage

M'e8t aoquis dans le cieL

Pour ceux que J^sus alme

Que serait un pea d'or X

II se donne lui-mdme,

Et devient leur tr^sor.

H recueille n^es Urmes,

H veut les ef^^uyer

;

J3 puis dans mes alarmes

^jur son CGBur m'appuyor.

**'

1.

Non, rien en ma personne

N'e3t digne d'§tre aim^

:

Ce que J^sus rne djonne

Pe^t ^ul ^tre estim^.

J^sus est ma justice,

Ma gloire, mon appui

:

II m'aime, il m'est propice,

Et je puis tout en lui.

2.

Nul ne peipit ^ mon kmf^

Disputer sor> bonheur

;

De Fenfer, de sa flammQ

Je ne sens nulle peur.

liO Seigoeur, juste Juge,

Est mon plus tendre Ami

;

8on seii^ est le refuge

Oii je fuia rEoiieml.

(SJantiqtt^ 66*
8.

Son Esprit, qiii r^de

Au temple de mon coeur,

Est mon conseil, mon gmaf^

Mon puissant D^fenseur.

Quand je ne sais que dire

II forme nies d^sira

;

II m'instruit, il m'inspu»

P'4neffiibles soupu».

Cet Esprit qui c^nsoje

Dit k mon coeur cbarg^

Cette douce parole

:

" Tu seras soulag^ ;

" II estun tabernacl|

" Oii, pour jamais beureux,

Tu verras sans ob^q|e

Toi^ ^m^m &te^*w"

II

mfM
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6. 7.
Dans la demeure sainte Si tont change, tout passe,

Un lieu m'est pr^par^

;

II est toujours mon Dieu

;

Je mourrai donc sans crainte, Ni tourment, ni menace.

Le ciei m'est assurfS.

Suis-je dans la souffrance ?

Tu viens s^oher mes pleurs

;

Ta divine pr^sence

Soulage mes douleurs.

6.

Oni, malgr^ la tempSte,

Jesus, k qui je suis,

Toujours sous sa houlette,

Gardera sa brebis.

Duss^-je pour mon Maitre

Perdre tout ici-bas,

A lui aeul je veux §tre,

Je ne le quitte pas.

De saints transports de joie

S*emparent de mon coeur

;

Je Tois olair en ma voie

Et je marche sans peur.

9.

Ni le fer, ni le feu,

La mort la plus cruelle,

Ni la soif, ni la faim,

Ne pourra, Dieu fidele I

Me ravir de ta main.

8.

Que le monde pr^sente

A mes yeux ses appas,

Sa pompe s^duisante

Ne m'en impose pas

;

Et futrce un ange meme
Qui vouliit me tenter,

Du sein du Dieu qui m'aime,

II ne pourrait m'6ter.

L'EtoiIe matiniere

A dissip^ la nuit

:

J^sus-Christ, ma lumiere,

A mon §.me reluit.

*^

1.

€mixt{m S7.

Maircher en ta pr^sence,

Fidfele et doux Sauveur,

Dans une humble assurance

En ton bras, en ton coour
;

Ne chercher qu'k te plaire

Dans tout ce que Ton feit

;

Cest le oiel sur la terre,

0'est le bonheur parfait.

2.

Ainsi, d^vant ta face,

Conduis-nous chaque jour

;

Et que TEsprit de grace

Verse en nous ton amour.

Si le peril augmente,

Augmente-nous la foi.

Tu restes notre attente,

J^sus, notre roi I
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(2L) Cantxqtrt 68, (Airee.)

1.

Ah I que je ne sois pas comme nn rameau st^rilei

Qui s^par^ du tronc doit p^rir dess^ch^

:

#

Mais que je sois, 6 Bieu, comme un sarment fertile

Qu'auoun vent d'aquilon n'a du cep arrach^.

2.

Demeure en moi, J^sus I et qu'en toi je demeure,

Trouvant dans ton amour le plus fort des liens,

Portant beaucoup de fruits, chaque jour, k chaquo heure,

Et renon^ant k tout pour jouir des vrais biens.

3.

Gelm qui croit en toi, ta bouche le d^clare,

Accomplira, Seigneur, les oeuvres que tu fis.

Je crois . . . . et d'oti vient donc que mon ^me s^^gare

Si loin du droit sentier que toujours tu suivis ?

4.

H^las ! c'est que souvent je toume vers le monde

Des yeux qui ne devraient s'arreter que sur toi

!

Ne me retranche pas . . . . non, Seigneur ! mais ^monde,

Pour que j'apprenne mieux k pratiquer ta loi.

5.

Toutefois que jamais mon coeur ne se confie

En mes pas chancelants pour aniver au but

;

Tu donnas pour les tiens, divin J^sus, ta vie,

Et c'est mon seul espoir de paix et de salut.

(12)
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CHANTS 6vANG4lIQUES,

2.

Oh I qu'il est conaol^, lorsque le jouc^ arrive

Oii tout est prdpard pour cet heureuz d^part I

De son pays cnfin il va toucher la rive

:

Ses vosux impatients repouasout tout retard.

8.

Courage dono, Chr^tiens ! ranimons notre course I

Le t«rmo est pr^s de nous : c'est la porte des cieuz

!

Notre kme en y tendant remonte vers la souroe

D'oii descendit sur nous le salut glorieux.

4.

Pensons h ce beau jour, oii, quittant cette terre,

Nous contemplerons Dieu, nous entendrons sa voix ;

Oti nous verrons J^us, notre Ami, notre Frfeije,:

Oid» le meme J4sus qui mourut sur la oroix I

Toumons donc nos d^sirs vers ce jour qui s'avance.

Appelons le Seigneur ; disons-lui : Viens bientdt

!

Soyons pr&ts k partir, et dans la vigilance,

De notre sainte foi,gardons le bon depdt

!

Oh ! quel moment b^ni ! quelle heure fortun^e,

Que cellfi oii, pour toujours, nous laisserons la mort !

Ah ! par tous nos 80uhaits,h§,tons cette joum^e

Oii de la vie en$n nous toucherons le port

!

m

«mi "
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# CHANTS ]6VANa]6LIQUES.

(8.) Cantiqui 70,

1.

H egt en Israel une source abondante

:

Cette source, 6 J^sus, c'est ton sang pr^cieuz
j

Et tout mortel qui met en toi seul son attente,

Y lave pour jamais scs p^ch^s odieux.

2.

J^sus, Agneau de Dieu ! du sang de ralliance

B^pandu sur la croix pour de pauvres p^cheurs,

Jusqu'k la fin dea temps durera la puissance,

Et tous les rachet^s seront plus que yainqueurs.

8.

Le brigand converti tronva dans ce reftige

Une pleine esp^rance k ses demiers moments

;

Coupable comme lui, tremblant devant mon juge,

Cest Ik que j'ai cherch^ la fin de mes tourments.

4.

Ms^rable p^cheur, j'ai la ferme assurance

D'un salut tout gratuit, k grand prix achet^
;

L'Bvangile au captif promet la d^livrance

;

Au malade, au mourant il promet la sant^.

1

5.

Dans la sainte Cit^ par mon Dieu pr^par^e,

Je chanterai l'amour et le iiom glorieux

Du Berger qui chercha sa brebis ^gai^e,

Et la prit dans ses bras pour la porter auz cienz.

*-^



CHANTS 4vANG]6lIQUES. n

Cantijqwe 71»

1.

J^sus, mon Sauveur ! par ta sainte pr^sence,

Yiens consolsr mon kme et diriger mes pas

;

Bpanime, dans ce jour, ma c^leste esp^rance
}

Bel^ve mon courage et ne me quitte pas.

2.

Quand tu frappes, Seigneur 1 qUand ta main me ch&iie,

Fais que je sois soumip h tes coups douloureux

;

Et quand mon coour bris^ sous la croix s^humilie,

Que ton regard d*amour veille sur moi des cieux.

8.

Et si ton faible enfant, c^dant h la tristesse,

Se nourrit de douleur, sans cheicher le secoun,

Ah ! viens lui rappeler ta fidele promesse >

Qui soutient, qui gu^rit et console toujours.

4.

Puis, quand l'affliction, par ta gr^,e b^nie,

Aura port^ des fruits de justice et de paix,

Qu'au s^jour du bonheur mon §,rae recueiUie,

Puissant et doux Sauveur ! te contemple k jamwB

!

5.

Pour toujours, pres de toi, cesseront mes alarmes

;

Plus de d^ceptions, de deuils ni de regrets I

L^ mes yeux te verront et n'auront plus de larmeB ;

Lk rien ne troublera mon inef&ble paix t
|f If



s

k CHANTS £VANQ]6lIQUBS.

I

' i

m.) €uxdxf{m 72.

Tout mon coeur 8'en-flam-me Lors-que j'en-tre - vois

SS^h=^--
)=

t ^^^^
m?^ p

Des yeux de mon & - me Le grand Boi des rois

^^^^^M^m

R6-gner en puis-san-ce Sur tout Tu - ni - ^ers,

l^
•'-i!

^^^^^^m
Et par sa pr6 - sen - ce Bri - scr tous nos fers.

h I I ,_l I I h^^^^



,
2.

L^Eterael lui-m§me

EsHitira nos pleurs.

8a tendresae eztr^me

Bemplim nos coeurs.

Aux aimables riyes

L'Agneau nous paltra

;

Le fleuve d'eaux vives

Nous abreuvera.

1.

Ohercbons des ren&noe

Tout notre bonheur

Dans rob^issance,

Dans la paix du coeur.

Cette paix profonde

De Christ est le don ;

£n Christ elle abonde

Aveo le pardon.

fiVAMtoQUEB.
3.

Seigneur ! quaod seraH»

Qne ces temps heureuz

Oh luira ta face

Combleront nos Yosax ? .

Ton Epouse crio

:

" Viens, Prince de pax,

Vieiis, Priuce de vie,

B^gner k jamais
! ''

2.

m

dantiqtt^ 73.

^rti-H

On a dans la voie

Que J^sus ouvrit,

Paix, justice et joio

Par le Saint-Esprit.

Jdsus nous appelle.

Aimons tous sa loi

:

Et, remplis de zMe,

Marchons par la foi.

JEntrons k Vm e

Le jour du Seigneut

;

Lisons sa Parole

De tout notre coeur.

Des notre jeune age

Marchons vers les cieux,

Car un enfant sage

Est toujours heureux.

H a dit liu-mdme

:

" Venez, mes enfiints."

Sa bont^ suprSme

Accueille nos chants.

ffautiqtt^ 74»
2.

3.

I
••',

OuvTons le saint LTvTe,

Prions le Saiiveur

Dont la mort d^liTTO

Le pauvre p^oheur,

J^sus, qui proclame

La paix par la foi, -

Veut former notrelSine

A sa sainte loi.

Chantons sa victoire

Pendant ce saint jour ;

Chantons k la gloire

Du Dieu plein d'amoiir.



m

M CHANTS ]&VANGfajQUES.

. ^ .11' ' ' ^ ^
Seigneur ! di-ri - ge tous mes pas Vers le ciel, ma pa- .

.^pp^
f

3=?:^^ i

r-^.

tri - e ; Mon Dieu ! ne me d6-lais - se pas, Dans ta gr4ce

jj jj j j /j i j j j. j' j.

^m^^ it:f^:=^

in - fi . ni - e, Rem-plis- >i d'u - ne sainte ar - deur

mf?w^fl^-^W=^fffm

^^^^^m
Pour toi, mon Chef et mon Sauveur, Mon tr6-sor et ma vie.

m ^mr^^rrWm



2. Ta «M8 bien q«e aQavwt jna^&i

Est fisiJale et Luiguissaate

:

Saist dflamel ! po^ge-jnoi

Par ta veitu poisaaate.

8910 qion asile et moa irdCQiui;

DaigM len moi a^gnaler toa|QiiHPi

Ta faveur ^latante.

3. Jiiflqtt^aa joor oii je te verra]

Bans 1'^temelle gloire,

Oti dans ton sein j*ezalterai

Ta mort ezpiatoire,

8<ri8 ma seule part et mon foif^

Mon gain dans la vie et la moi^

Ma joie et ma victoire.

a

Mmxixam 7B^

yl. ^Bi^frit gaiBtjiDleuide v4at^

^SQurce^ da la lw#re,
yiLiiteur de t>pute scuitttet^,

Be tout don sajlutaire

!

^l^o^» fimpl^rons pour nos en&nlaLf

Iftugne ezaucer en ces momoQts

Notre ardente priere.

% Y^Ile soumdttre leurs penduyilK

Au joug derEvangile

;

Garde des conseils des m^hantB

Leur jfliunc^e fragile.

Enrichia leur coeur de tes dontj;

Paia qu'^ tes c4lestes le^qqyGi

H eqit toujours d<jpile.

(W)



% CHANT8 ilVANQ^LIQUES.

8. Puissent-ils, guid^s par ta loi,

Marohant dans l'innooenoe,

Eprouver, Seigneur I de la foi

La divine influence

!

Aflsure, affermis tous leurs paa

;

Aocorde-leur ju8qu'au tr^pas

Ta puissante assistanoe.

4. Yiens, viens, Esprit de v^rit^ l

Demeurer dans leurs ^es

;

Faishy sentir raotivit^

De tes c^lestes flamm^s.

ikiprit d'amour I comble nos yasox i

Embrase-les de tes saints feux,

Oes coeurs que tu r^clames.

€uxdi({m 77.

Bus est notre A - mi su - prd - me. ' 6h I

' Mieux qu'un ten - dre ir^re 11 nous ai - me. * Oh !

^ De uous ja • mais 11 ne se las - se. ^ Oh

!

h^^ U ^ JU ^-

^ ^S^
^^

Rir. I

1 :^
r^^-rr-^

quel a - mour !

^
quel a - mour ! V " I - ci, £» - mille, a - mis, tout

quel a - mour l S i % k ^ I ^

^Mp s i



CHANT3 ifeVANGiLIQUES. 97,

pas - se ;
• Senl il de - meure, et, dans sa gr& - ce,

ff=^
2. il ost notre Yie ^ternelle.

Oh ! quel amour

!

C^l^brons son oeuvre immortelle.

Oh ! quel amour I

Par son sang notre ame est lav^.

Au d^sert il Tavait trouv^e

;

Bans son bercail il Ta sauv^.

Oh I quel amour

!

8. H s'est offert en sacrifice.

Oh I quel amour

!

Nous benir est tout son d^Iioe.

Oh ! qi 1 amour

!

Qu'4 sa voix notre kme attentive,

Toujonrs en paix, jamais oramtiye,

Pr^s de son coeur doucement viye

!

Oh ! quel amour I

4. Pardonn^s en Christ ! . . . plus de larmee t

Oh ! quel amour

!

De rEnnemi tombent les armes.

Oh ! quel amour

!

L*EgIise de biens couronn^,

A son R^empteui' attach^e

A la gloire est pr^estin^e.

Oh ! quel amour

!

h

r^
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^^^^^mm^t
JN<m, ee n ept pfts mou - nr que d'al * ler v«m

-1—4

t3E
;3=;:ii*^Ef"

f^7~rT~7n="
.

Dieu, Que de <jmt - ter le lieu De

a=p^N^g^^^^
^
H-J^j:

nr-r
cet-te 8om-bre ter - le^ Ponr «i.trer au b6-

Pi^

* =t3

F^

Uifja.. ;

jour de U m - i» , lu - mii . re I

J. -i J ^ I



€»ANt8 ilVANd^Qinsa

Non, oe n^est pas mourir que d'habiter le del,

L« repos 4terael

!>• U gloire ineflBible,

I3n dortant du <femhat d'un monde pdriaAhlei

8.

Non, 04 n*Mt pas mourir, Sojei da Boi de» tmB^
Qm d^entendro la voix

De sa puissante graoe

T'appeleF daas F^lat dii vegard de sa |Me l

Kon* ee n^pas Bwurilr, d brtbis da gka^euv
Que saivrc ton Pastew
«Tus(|u'en la bergerfe

0& tB pftllras toojdtt» sous rarbre de ]» Wel

6.

ITciii oe n^est pas nbourir que d^adover J^ea»,

Aii milieu des ^as
C^l^brant sa victoire,

Et d'gtre couronn^ d'all^gresse et de gbire I

Non, ce n*est pas mourir, R^dempteur bien-aim^ t

Qtt« de vdir consomtti^,

Danb de loiigue& d^lice»,

L'amo4f dont id-bas notte &me ettt les p^oes !

I
!
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100 CHANTS ilVANG^LIQUES.

(78.) Cantiqut 79*

En-fants de Dieu ! vi-yons «lang cet - se Dans cet a-^^^^^^
mour qui aous

p^=rFn^
u - hit ; 11 est 1*6 - ter - nel - le ri-

T f i

U-J^U-Jj ^,-^. j j j,

^ ,
W_,~ <>— ng

ches - se De ceux que le Sau-veur h(

J-J J . J J J , J J-^.

1
6 - nit.

f?^g¥^W-^#^
2. Ah I loin do toi, J^sus, notre &me

M^connut longtempa oet accord|

Pour le monde elle etait de fiamme
j

Elle n'4tait pour toi que mort.

8. Mais, 6 J^suS, ({VUiM ta tendresse

Nous enricliit de ton pardon,

A notre coeur plein d'all^gresse

Tu fis gotiter ce nouyeau don.



CHANTS £VANG*.LIQUES.

4. Si deptus lon notre faax E^le

A rel&ob^ oe noettd d^araotur,

Oh ! viens oroor, Sauvear fid^le,

Le resseri-er do jour en joor

!

5> Ranime ul^, Prince de vie,

Dans ton txoupoau, l'esprit de foi

;

Que de nos &me8 rhormonie

Comme ua ccncert s'41eye k toL

6. Abreny^s k la mdme souroe,

N^ayons, chers fr^res, qu'un seul coiWi |

Poursaivons notre heureuse ooorse,

Lei yenx fix^s sor h Sauyeur.

4M

(91.) €mtit{m 80.

1. Seigneur, sous ta sfire oonduite,

Nous yenons de passer le jour
;

Que oet.te nuit soit xme suite

De tes soins et de ton amour.

2. Sois notre garde et notre asile

;

Joins aux biens que tti noue as MiBy

La douoeur d^un sommeil tranquiUd

Et le sentiment de ta paix.

8. Donne-nous de saintes pens^es

Dans*le silence de la nuit,

Et de tes bont^s retrac^es

Fais-nous Kivourdr le doux finut.

4. Eolaire sans cesae notre d,me

Des rayons d'une yiye foi

;

Entretiens la oeleste fiamme

Dont Qous deyons brfiler ^^iir toi.



5. Qne toi^oiirs t6s «ifaiits sloiiHBeiiil^ai

Dans la paix ^i leur B^empteori
Et q(ii6 jamais iln ne s'^yeilknt

Que pdw t^ doimer teut hm omit»

ilil:;

Pleiu d'aiiiour, aouir a reaikaSiagp

Smt 80186 ^ait^ la diitette

;

SoA o(Bur D0U8 nomme ses bielni/^

Disperse au loin tes rQohet^s

:

Gomme un faisceau ta main fid^Ie

Sous ton r^gsfird lidus' a ploMii

8. Fn^eamit^ c^l^ite et sainte

!

En J^sus seul on te oonnalt.

Fais-nous sentir ta yive ^treiiite j

Dans ta douoeur F&me reniut.

4. Partage ea pMx le &uit de yitf»

fieureuz troupoau du bon Pastenr t

Bfauiis raigreur, bannis l'enyie,

Et sur l'atttel o^ un seul 0Q9ur#:

5. Joignons ensemble nos pri^res,

Qu'un mdme ori monte k J^bus.

Portons les peines de nos fr^res^

Et leur &rdeau ne sera plus.

6. Aimons-nous tous d'un ooeur sinebre^

Autour du Chef ne sDjons qu'ttir

A notre foi tout est commuA.



7. OnotMDiea! qae tartendiifMse

B^ponde au vten de notre JBpouz.

Toujoors fidele k ta promesso',

"Dam runi^ eeiteomme^wu»!

(.76.) ^miicpxt 82. (Atfss.)

1. Dnr Eotw daigne abaiseer ua i>e^ad de tea&^esse

;

De ton enfant, Seigneur, viens augmenter la foi.

Conduis mes pas errants et soutiens ma faiblesse

:

Je Youdrais i'ob^ir et tout quitt^ pouf tM>

2. Mon ettur dur et m^bantii t^volctote sainfai

Oife opposer la Aenne, et pr^fbre rerreui:.

Ah I qu'il est inconstant ! qu'il est reiApli de creiate I

Au pvig de ton amimr sonmets^e donc, Seignemr

!

Z. Je complais tro|^ souvent au monde, k sa wigesse

;

A mes yeuz ses plaisirs conservent des attraits

:

Pour briser mes i^is k toi sedl ja ra^adlFesee

;

Releve moa courage et me d(mne ta paiz.

4. J'implore ton pardon, j^attedds ta d^livrance,

D^testant le p^cH^ qiii me s^duit enoor

;

£n ta fid^lit^ j'ai toute oonfianoe,

Pnisque tu m'as donn^ ta grlce pottr tr^eor.

5. Rends-moi donc chaque jour dooile k ta parole;

Qu'elle ^claire mes pas au sentier de la foi

;

£)ioigne-moi, Seigneur, de tout objet frivole,

Oar je veuz d^sormras ne suivre que ta ki.

6. Comme un cerf alt^r^ pour les (Hides soupire,

£t conmie un terraiii seo attend les eaux des oievz,

fiii JBi, ptiiSSSUv iC/SUVwUI', uiUli tmiixi mi ULLnwUw •

Accueflle ma pri^re «t r^ttands kmsa toboz.

(14)



'k «>JK^K^ddm-#^jcaj£M»»ite/^'- -^An

104 CHANTS iSVANGilLIQUES.

<89.) £Rtdis{m 8S.

D^s le ma - tin, Seigneur, nos k - mes te b6 - nis - sent

;

^^f^^^

^rrr r f r r fTTrAu Bor-tir du som-meil, tu nous prends en tes bras.^^^^^^
^^^^m

Ja - mais pour tes en-fants tes bon - t^s ne ta - ris - sent,

i

—

ir^

^dddddd^d^

\

£t ton a-mour pour nous ne ae fa - ti - gue pas.

^^^TT' f-ftf-p-^f^grf-n-j^ti



CHANTS EVANGiJLIQUES. 106

2.

Nons r^olamons de toi toute gr&ce ezcellente

;

Nourris-noas aujourd^hui Ae ton c^leste pain ;

En ton puissant secours est tcute notre attente

:

Couvre-nous h jamais de Tombre de ta main.

3.

toi, qui nous aimas plus que ta propre vie,

Et qui, pour nous sauver, souffris tant de douleurs»

Donne-nous de t*aimer d'une ardeur infinie,

Et de tous nos p4ch^s purifie nos coeurs.

4.

Esprit de Saintet^, sois notre unique guide,

Sois notre Conseiller, notre Consolateur.

Qm se confie en toi ne sera point timide

;

Daigne augmenter en nous la force et la vigueur.

5.

Nous sommes p^lerins, ^trangers sur la terre,

Et notre &me aoupire apres le saint s^jour

,

Cest dans ton ciel, 6 Dieu, notre Koi, notre Vhxe,

Que nous allons entrer, conduits par ton amour.

Garde-nous en ta paix pendant notre voyage,

Jusqu*au jour bienheureux oii, loin de tous les maxa,
^^

Nos ^mes goiiteront un bonheur sans nuage

:

i

Ah I viens bientSt, Seigneur, nous prendre en ton repos.

*^



r:|pW|l||M|MI.,,.ll .,
..

B^ni fldH 1« Sefigft««ri not»» Kwi, ii(Ara P*rek
Qui de myb bi«ii^t8 iwiaB oemMe ohaqw joar t

H nous aime bien plus quo la plus tendre mhte

;

Rien ne peut ^galer son ineffable amour.

Tu l'as Mk 46ki«ri oei amm magmfiqua,

Dieu de ckarit^ I par h pi^oieux don
De notre Emmanuel, J(5sus, ton Fils unique,

Dont la mort sur k oroix nous acquit ton pardon.

«.

A nos yeux, aiajourd^hui, comme cet amc^ brille,

Oh 1 comme il reapleudit aux regards de la foi |

A lui seul nous devons, nous, ta chfere fainilie,

De pouvoir en tout temps nous assurer en toi.

Tu veesas oet amour, Dieu seul bon, Diett setll &l^ |

Dans nos coeurs par l*i]sprit que tu nous as donH^ ;D est en nous, il rend constamment t^moignagS

A ta grace en J^sus, qui nous a pardonn^.

Aiihbth ae cet attidtir, J4tii3, Ami d tetadlTft

!

Garde-nous dahs ta paix juSquei^ k ton tetottf
j

Kends-iious t6tl3 vigilants pcrai- prie* et t*attendr6,

Et fais-noiis demeurer dans ton fid^le amour.



1, <Jtte ne pnisfje, 6 mDn Bien, Bieu deB» d^livrMw©

!

Etmidir de ta lauange et la terre et lea eieqx

;

Les prendre ppur t^moins de nia reoonnaissiuice,

Et djre au monde entier combien je snis heureuz I

2. Heureux quand je t'^coute, et que cette Parole

Quidit: " Soit la lumiere ! '' et la Inmiere ftrt, "^

S'abai3se jusqu'k moi, m'instruit et me console,

Etme dit: •• Cest ioi le chen^in du salut I
"

8. Heureux quand je te parle, et que de ma poujgpi^,

iJe feis monter vers toi mon hommage ou mon vcei^,

Avec la libert^ d*un flls devant son Pfere,

M ^iif^^a^4maUm^ ilv^n p^h^ devant Diefi I

4. Heureux, lorsque ton jour, ce jour qui vit ^cl«re

Ton oeuvre du n^nt et ton Fils du tombeau,

Vient, m'ouvrir les parvis oh ton peuple t'adore,

JStde -mon zMe ^teint r^dhimer le flambeau I

5. He^r^nx quand sous les coups de ta verge fid^le,

Aveo^amour batfeu, Je souffre avec amour

;

Pkitf»^, »M«s*8an^.douiter 4e-te main patemelle

;

PlQurant, mais «ous 1» croix
; pleurant, mais pbfir qp Jo«r 1

6. Heureux, lorsqu'attaqu^ par TAnge de la chute,

Prenant la oroix pour arme.fitl'Agnea'a paux Sbiuveur

Je triomphe k genoux, et aors de cettei lutte,

V^*nqueur, mais tout momftri ; tout mcuriai, mais vainqueur

!

7. Heureux, t»ujours heureux I j'ai le Dieu fort pour Pfere,

vui xicic w csui3-\>iifioi/, puur uunsen i iiiopnirOaiut i

Que peut 6ter Tenfer, que peut donner la terre,

A qui jonjt du ciel et du Dieu trois fois samt ?

miim

;,(
I

I
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ibs CHANTS £VANGfiLI<lUES.

(80.) (ffatitiqm 86.

Je-sus, mon Fort et mon Rocher, Mon grand Li-J6-8US, mon Fort et mon Rocher, Mon grand Li-b6-ra-

^ m^ m
teur l Cluel en - ne - mi peut m'ap - pro - cher Sous

m^^^^^ fr

±
^

pt^^ ^=^^
ton bras pro - tec - teur, Sous ton bras pro - tec - teur ?

f ft? I^
2. Ta gr^e, 6 Dieu, in'a pardonn^,

Et ton ciel est k moi I

De ta puissance environn^

Je puis tout par la foi. (hia.)

8. La d^livrance est dans ton bras,

La piti^ dans ton coeur.

Oh, bonheur ! toujours tu seras

Ma gloire et mon Sauyeur I (5»V.)



CHANTS ilVANQi^LIQUES. lOd

4. Ta parole, 6 Saint d'Israel,

Jamais ne passera.

Ta charit^, Prince ^temel,

Jamais ne finira. (6t«.)

5> J^sus, ma consolation t

Donne-moi chaque jour

De goiiter ta dilection,

Ta douceur, ton amour. (6t«.)

6. Que je te suive paa k pas,

Comme un docile agneau,

Dans le sentier que tu tra^as

A ton heureux troupeau. (Jt».)

7. Par l'Esprit rends-moi simple et douz,

Semblable k toi, Seigneur I

G^n^reux, bienveillant pour tous,

Humble et pauvre de coeur. (W#.)

8. Bemplis mon ame de ta paix,

De ta paix, 6 mon Dieu I

Qu'elle soit ma part h jamais

Et me garde en tout lieu. (W«.)

**-

€imixam 87.
1.

^
^-

.

NouB te consacrons cet enfant Qu'il soit r6g6n6r6 par toi,

Que toi-m^me as donn6

;

Tout-puissant R6dempteur

;

Seigneur Jesus, en rembrassant, Qu'il vive et marche sous la loi

B6nis ce nouveau-n6. (bis.) Du saint Consolateur. (W».)

2. 4.

Qu'il ait le royaume 6temel Qu'il soit form6 par ton Esprit,

Acquis par ton tx6pas,

£t que ton amour patemel

L'y pr6pare ici-bas. (bis.)

bous tes soliis bieufaisautB

;

Et qu'il ressemble k J6sus-Chri8t

D^s ses plus jeuues ans* (&m.)
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1«

oi.) Cait%«» 80.

C est toi, J6 - 8US, que repcher - ohe mon & - me

:

que repcber - ahe mon & - me

;

iit=4=t ^ H

A vtt tzou - yer se bormnent mpn mnn . TiaitaA vte t»ou - ver se borroient mes gou - haits.

^-r-f-t-^^r^T-r-r-r m

Cest ton re - gard que sur moi je r^ - cla - me

:

m ^-hd-H-^
:p3 ^

Rends-moi, Sei-gneur, rends-moi ta dou - ce paix.
I I I I I

ffi^ ^
/^
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2.

Jadis j'errais dans les sentiers du monde,

Ne connaissant ni ton nom, ni ta loi

:

Tu me cherchas en cette nuit profonde,

Et, pour toujours, m'en tiras par la foi.

3

Ta voix d'amour h, moi se fit entendre

:

J'appris alors que tu m*as rachet^
;

Et ton Esprit k mon coeur fit comprendre

Ce qu'est, 6 Dieu, ta grande charit^.

4.

Depuis ce jour, ta longue patience

A support^ mes norobreuses tic^deurs

:

Je t'ai quitt^ ; mais toujours ta cl^mence

A pr^valu sur mes folles erreurs.

5.

Pourquoi toujours, par ma lache faiblesse,

Trouvd-je en moi des langueurs, des ennuis I

Ah ! ton amour jamais ne me d^laisse

:

Cest moi, Jesus, oui, c'est moi qui te fuis.

6.

Prends donc piti^ de ma grande misere :

Soumets mon coour, brise sa duret^.

A Golgotha mou arae te fut chere :

Je compte, 6 Dieu, sur ta fid^lit^.

-^

(15)
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(87.) (ffantiqttt SS.

^^^^^
^fe

P6 " re Saint, no - tre pri - 6 - re Vera toi mon - te

^tfE-^^^^—^^^

I r1=p
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par J6-BUS. La ntiit r^ - gne sur la ter - re,

1

^^m^^
9^S
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Nos tra-vaux sont sus-pen-dus,

J_U^LA-L.J.
Et no - tre fai-
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»

2. Tu connpis notre dur^e

:

Tous nos jours sont en tes mains.

Notre course est naesur^e

;

Nos moments ^ont incertains

:

Commo au matin la rosde,

Ainsi passent les humains.

8. De ce jour, qui d^jk monte

Comme un tdmoin devant toi,

Ne nous demande pas compte,

Juste et redoutable Roi

!

Ah
! nous rougissons de honte

Pour nos oublis de ta loi I

4. Dans la paix de ta justice,

notre cher R^dempteur,

Que ton Esprit affermisse

Et console notre coeur

;

Et qu'^ sa force il unisse

En notre tme sa douceur I

6. Garde-nous, Sauveur fidele,

A Tabri de tous les maux

;

Et pendant que sous ton aile

Nous gofltons quelque repos,

Que ta bont^ renouvelle

Nos forces pour nos travaux I

6. Ah, Seigneur I fais-nous comprendre
Que s'approche, chaque jour,

Pour nous rheure de descendre

Dans le sombre et froid s^jour I

Jesus, fais-nous attendre

Du oiel ton puissant retour It

118
^ttlt^"
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<M.) (JTantique 90.

:;^kz—t

'

"
I ' r I I I b r I

Cest en toi, cher Sauveur, Qu'en tou - te con - fl -

fe^^i^ -o-—^-4

rr- i^ii^
an - ce Se re - po 86 moa cceur.

j=^_^ J-,-J._JcJ. J J J.

ite
r

C Ta lon - gue pa - ti - en
( Et ta gran - de cl6 - men

en - ce

ce Me

mon-trent, cha-que jour, Les soins de ton a - mour.
I . N I I
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2.

Qu'il m'est doux, 6 mcn Dieu,

De t'aimer comme un p^re

Qui me suit on tout lieu I

Oui, malgr^ ma misere,

Tu le^ois ma pri^re

:

Ton regard est sur moi,

Et tu routiens ma foi.

8.

J'ai re^u de ta paix,

De ta parfaite joie,

Les c^lestes bienfaits.

Oui, ta paisible voie

Devant moi se ddpluio :

Cest le chemiu des cieux,

Le &entier glorieux.

4.

Conduis-raoi par la inaic,

Et soutiens ma faiblesse

Et mon pas incertain.

Seigneur ! que ta tendresse,

Ta force et ta sagesso,

Entourent ton enfant

D'un secours tout-puif(sant.

5.

Ici-bas voyageur,

J'attends cette patrie

Qui t'a pcar fondateur.

Ah ! dans ta bergerie

Garde-moi, je te prie.

Loin des terrestres maux,

Tiong-moi dans tc-n reTK)S

!
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m.) Catttique 91»

J6 - sus, mon u-nique es - p6 - ran - ce ! De mes maux

LIA

^^^P f̂=5=f
^^^

pi^

ar - re - te le cours. Tu vois ma crainte et ma souf -

5 i^^if*^
:fciinBE3zH3EizriF:—*—

i

—* ^—
-
-

I -—zn:i
fran - ce; A ta bon - t6 j'ai mon re-cours.

F̂^-^^F^P
2. Vions, 6 mon Diea, viens k mon aide

;

Ecoute mes cris et mes pleurs

;

Que bient6t le calme succede

A mes combats, k mes douleurs.

8. Hate, 6 J^sus, ma d^livrance

:

Seul tu peux combler mes d^sirs.

J^espere tout de ta clemence

;

Ah I mets un terme k mes soupirs

!
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4. Laisserais^a donc k tristesse

Consumer ma chair et mes os ?

Non, ttt me rendras rall^gresse)

Non, ta gtt^riras tous mes maux.

5. Cest Toi settl que mon coeur d^sire

;

Soumets bientdt par ta bont^,

Soumets k ton aimable empire,

Mon inconstante volont^

6. Que toujours guid^ psu' ta gr^e

Et savourant ta douce paix,

J'aille enfin contempler ta feoe,

J^susi, dans ta gloire k jamais. >

IIT

• tUi »

(14.) €mixt{m 92,

1. A toi, Seigneur, je fais ma plainte,

Vers toi je porte mes regards

:

D^livre-moi de cette crainte

Qui me saisit de toutes parts.

2. Dans cette angoiose de mon dme,

A ta bont^ j'ai mon recours
;

Cor k celui qui le r^clame

Tu veux accorder ton secours.

8. Ta croiz, J^sus, est mon re&ige,

Ma forteresse et mon rocher;

Et de mes p^ch^s le d^luge

Ne m'en pourra pomt arracher.

4. Sur ta brebis dans sa tristesse

Abaiase uu legaid de faveur,

Et dans Texoes de ma faiblesse

Ne me d^laisse point, Seigneui

!
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5. Mais, je le sens, ta main me garde

;

Ton oreille entend mes soupirs

;

Ta voix d'amour jamais ne tarde

Be r^pondre k mes saints d^sirs.

6. Je t'ai, J^sus, pour mon asile,

Toi, bon Sauveur ! toi, Dieu puissant I

Entre tes bras je vis tranquille

:

Tu sauras garder ton enfant

!

*^

1. Pour nous bientot luira ratirore

D'une felicitd sans fin ;

Seigneur
! quelques instants encore,

Et tu nous ouvriras ton sein.

2. Oh, jour heureux ! Iorsqu'en ta gloire,

Aux yeux des tiens tu paraitras :

Avec le cri de la victoire,

Nous volerons tous dans tes bras.

8. Comme au matin quand la lumi^ro

De rhorizon chasse la nuit,

Tel ce jour sur notre carriere,

Brille dejk, Tombre s'enfuit

4. Du p^ch^ brisons donc la chaine,

Et rejetons tout vain fardeau.

Du monde supportons la haine,

Car devant nous marche rAgneau.

6. Hatons nos pas vers la Patrie

;

Christ nous attend, rempli d'amour.

Entenuez-vous sa voix qui erie :

" Venez, dlus, au saint s^jour
!

"
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6. Si le temps fuit et nous entraine,

Cest ians tes bras, Emmanuel

!

Bientdt aura cessc^ la peine,

Et le repos est dans ton ciel.

119

«tm »

1. Emmanuel ! vrai pain de vie,

De notre &me apaise la faim

;

Ouvre-lui la source b^nie .

Du mystique et c^leste vin.

Car c'est ton corps, 6 Fils du Pere,

Qui de rEglise est 1'aliment,

Et ton sang vers^ sur la terre

Est eon breuvage permanent.

2. Pr^pare donc la sainte table,

Oii tu veux souper avec nous,

Et que ta grace in(5puisable

La couvre des biens les plus doux.

Cest ton Esprit qui nous convie,

Jdsus ! h ta communion,

Et qui dans notre ame ravie

R^pand la c^leste onction.

8. Etreins-nous donc en ta pr^senoe

Des liens de la charit^,

Et fais-nous sentir la puissance

D'une pure fraternit^

;

Ton sacrifice et ta victoire

Nous ont faits citoyens des cieux.

Nous en celebrons la m^moire

Avec amour, d'un eoeur joyeux.

**•-

(16)
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pan-du, dans ce jour, Sur son E-glise, en a - bon<

?

E^5-^-^F i i
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I

dan - ce, L'E8-prit du Fils de son a - mour.

I lltil 1

2. Avant que ce Maitre du monde

Etit cr44 la terre et les cieux,

Avant qu'il fit la mer profonde,

II pensait k nous rendre heureux.

II nous a destin^ sa gloire

Par un efFet de sa bont^
;

Mais pour en jouir il faut eroire

Et viyre dans la saintet^.

3. Ce Dieu tout bon, tout adorable,

Pour ses enfants nous a cboisis

;

H nous veut nourrir k sa table,

Et rous y douner son cher Fils.

Ce Fils, par son ob^issance,

Nous aequit ies bieMs etemeis

;

Son sang est notre delivrance,

Et sa inoiii nous re^d immortels.

i^^|yf||
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4. Pour dissiper notre ignorance

Et fl^chir notre durete,

D nous donne sa connaissance

Par son Esprit de verit^.

Ce Consolateur qu'il envoie

Nous scelle pour le dernier jour

;

II produit la paix et la joie,

La foi, Tesp^rance et ramour.

6. J^sus nous le donne pour gage
De son immense charit^

;

Cest Tarrhe du riche hdritage

Que son sang nous a merite.

Seigneur
! selon ta promesse,

R^pands sur nous, pauvree humains,
L'Esprit de grace et de sagesse

Qui regle ra3uvre de nos mains.

6. Que cet Esprit, dans nos prieres,

Eleve nos coeurs jusqu'aux cieux,

Que, par ses divines lumieres,

Cet Esprit eclaire nos yeus.

Alors, avec tous les fideles,

Nous comprendrons quels sont les biens
Et les richesses ^ternelles

Que ta bonte reserve aux tiens.

iii

U sus est n« : ye-nez, bergcr» et ma-gis, An-ges du

-J JJ-J-.J.-J.. -/J. J I . J . (

i§%^-§fr^3^
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h=hr:M=:

ciel, por-tez-lui 708 liommages. Oui, gloire aux cleui! Paixen toua lieux!

2.

Voil^ l'enfant qui doit sauver le monde
;

Quel doux (^clat et quelle paix profonde

Rayonne autour

Du Dieu d'amour

!

3.

H a voulu, pour notre d^livrance,

Naltre ignor^, pauvre et sans apparenoe

;

Humbles aussi,

Allons a lui.

4.

Tout ce qui plait h ce Roi d^bonnaire,

Cest un coeur- pur, form4 dans la pri^re

;

A toi ce coeur,

boa Sauveur

!

5.

A toi ce coeur et qu'il te glorifie,

Non pour un jour, mais pour toute la vie

;

II est k toi,

Soi&-en le Roi

!

***
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(98.) £mii(jm 97.

^«-«,..-x*«..o X ^j-m-ue ue vic - toi . re j j«'ai-8on8 au

rr r r r r-r-r-fij-.
ciel mou - ter nos chanta ; A - vec les es - prits-•'1 Tvv xco CB - pnts

^^#^
tri - om - phants, Pro-cla-mons du Sei-gneur la gloi - re.

2. Tout est soumis k sa puissance

;

II est le Koi de runivers

:

Contre lui refFort des enfers

Meurt sous le coup de sa vengeance.

3. De son trdne sur son ^glise

11 abaisse un puissatit regard

:

Pour elle il est un sur rempart.

Qu'k sa voix elle soit soumise.

Ii;$
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4. Ne craignons plus Satan, le monde;
J^sus est notro grand soutien

;

Et, d^fondus par ce gardien,

Que notre espoir sur lui se fonde.

6. Dans les ennuis, dans la d^tresse,

Reposons-nous sur son secours;

On n'a jamais en vain recours

A sa puissance, k sa tendresse.

6. Entonnons rhymne de victoire I

Que ju8qu'au ciel montent nos chants:

Que tous nos coeurs reconnaissants

Disent du R^dempteur la gloire.

m
liM

*

<7i.) €mitc[m 98.

1. L^amour de J^sus-Christ nous presso

:

H 8'est livr^ pour son troupeau

:

A suivre les pap de TAgneau
L'un Tr-itre animons-nous sans cesse.

2. Au nom du Rddempteur, chers fr^res

!

Donnons-nous tous ici h main,

Pour ne maroher jusqu'k la fin

Que sous ses regards tutelaires.

3. Vois tes enfants, Dieu notre P^re,

Qui se consacrent k ton Fils.

Viens k notre aide et nous remplis

D'amour, de zele et de lumiere.

4. Qu'en nous quittant, Sauveur fid^le,

Nous demeurions unis en toi

:

Habite en nos coeurs par la foi,

Et que TEsprit nous renouvelle.

H
I
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(100.) (Emiisim 99,
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^^^«j^
For - oe, pou - voir, ' o - M - ig - ian - ce, Et oans nof

i

coeurs nous fa-do-rons. A-m^nl A-men! Sd-gneur, A-men I

*tm >.

€atrtiqtt>e 100.

saint, 6 glorieuz Agneau I

Tu quittas les splendeurs divines

Pour une couronne d'^pines,

Et rachetas ton cher Troupeau I

Nous Wgayons en ce s^jour

L*hymne sacr^ de la victoire;

Devant le tr^ne de la gloire

Quand chanteron»-nous ton amonr?

Viens donp, J^sus l Amen I Amen I

! !|:i3
I |mS

ft

ifl
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(74.) Cairfiqut 101.

^^mm
Cest de toi, P6-fe saint, que j'at>tends ma jus-ti - c«

;

aift*:::»

T- ^r-^-f-tr-^^s^p

Sur tes oom - pas - si - ons se re • po - se mon coeur

;

it«^ :J
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Tu vou-lus de tout temps nous 6tre im Die pro-pi - ce.
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Et ta nous des - ti - nais ti::> par ' fait Il6-demp-teur.
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2.

Aux jours marqu^s par toi pour racheter mon ame,H s est aiK^anti ce Sauveur t^ternel.

N^ pauvre, il v<^c"t pauvre. et sur un bois inf&uie
Mourant, il m'a rouvcrt les portes de son oiel.

8.

Heureux qui, oonnaissant sa profonde mis^,
Sur ce divin Sauveur se repose aveo foi

!

H re^oit son pardon, il trouve en toi son P^;
H obtient ton Eaprit pour pratiquer ta loi.

4.

Croissant en obarit^, il est exempt de crainte;
Pour lui de cbaque bien t]'augmente la douceur;
En souffrant, il ne fait entendre nulle plainte

:

Ne sait-il pas que tout concourt k son bonheur ?

6.

Non, ni la pauvret^, ni la mort, ni la vie,

Kien ne peut le priver de ton puissant amour.
S'il vit, c'e8t dans la paix, car il te glorifie

;

S'il meurt, c'est pour rdgner au celeste s^jour.

' 6.

Augmente donc en moi, grand Dieu, la repentanoo
;Que par la foi sur Christ mon oeil soit arrSt^,

Et que ton Saint-Esprit scelle mon esp^rance
En faisant abonder en moi la charit^ I

129
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(81.) Cantique 102.

1.

Comme en un bois epa^s, et sous un noir ombrage«

Le soleil, tout h coup, lance ua rayon brillant

;

Ainsi TEsprit de Dieu perce Tobscur nuage

Dont un doute entourait le coeur de son enfant.

2.

Ht^las ! ils sont nombreux les moments de nos peines.

Souvent nos durs sentiers traversent le dds^.
Mais \h meme, 6 Jesus, jaillissent tes fontaines

:

lik m§me ton rocher nous re^oit k couvert I

3.

O Chretien voyageur I ne crains pas la temp^te

;

^e crains pas du midi les pesantes ardeurs.

l^e vois-tu pas J^sus qui, des longtemps, apprdte

<Ce refuge oh, vers lui, vont cesser tes langueuTB?

4.

Non, dans les sombres jours de ta marche p^nible,

Jamais, 6 rachet^, tu n'es seul ici-bas.

Ton Berger, ton Sauveur, se tient, quoique invisiuliey

Sans cesse h tes c6tes, et veille sur tes pas.

Quoi ! peut-il ignorer que ton ame est souf&ante,

Lui qui de tous tes maux supporta tout le poids ?

Ou bien retiendrait-il sa force consolante,

Lui qui pour tes p^^chtSs mourut sur une croix ?

6.

Avance donc en paix : poursuis vers ta patrie

Le chemin que ton Dieu t'a Iui-m§me trac^

;

Et pense que Jesus, dans ie ciel, pour toi prie,

Lorsqu'ici tu te plains, de fatigue oppress^.
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<«•> €utdit{m 103.

1.

Comme une eau qui paroourt une verte prairie,

Bafralohit doucement I'herbe qu'elle nourrit,

Ainsi ta loi, Seigneur, restaure et vivifie

I/'ame qui la re^oit par ton puis$ant Esprit.

2.

En elle ton enfent puise toute sagesse,

Tout solide savoir, et toute vdritd.

En elle est son appui, sa foree et sa richesse,

Et pour son coeur nouveau Tordre et la saintet^.

3.

Cest le port oii ce ooBur, au sein de la temp6te,
Peut trouver en tout temps le calme et le repos.
Cest le consolateur et la prompte retraite

Qu'il a dans ses douleurs, ses ennuis et ses maux.

4.

Aussi combien, Seigneur, ta loi m^est pr^cieusel
Que j'aime par sa voix k me laisser guider I

Elle rend chaque jour ma route plus heureuse

:

Ah 1 qu' ont mon d^sir soit de la bien garder I

Ecris-Ia dono en moi ; car e'est Ih ta promesse.
Esprit de J^sus-Christ, soumets-lui tout mon coeur l

Et si, par le p^ch^, sa route je ddlaisse,

Par m prompt repentir fais oesser mon en«ur i

m



132

i

CHANTS £vANU]6lIQUES.

(99.) Cantiqm 104»
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te^ iE=^ ^m
Dieu, Car il est no-tre Dieu, no - tre hau - te re - trai - te.

i=^g^ ^
2.

C*est ponr r^temitd que le Seigneur nous aime
j

Sa gntce en notre coeur jamms ne cessera.

AU^luial AU^luial (bis.)

Car il est notre espoir, (ter.') notre bonheur suprSme.

3.

De tous nos ennemis il sait quel est le nombre.

Son bras combat pour nous, et nous d^livrera.

AU^luia! Aiyiuial (W«.)

Les m^chants, deyant lui, (ter,) s'enfmront comme une ombre.

4.

Notre B^pulcre aussi oonndtra sa victoire

:

Sa voix au dernier jour nous ressuscitera.

All^luial All^luial (bts.)

Pour nous ses racbet^s, (ter.) la mort se cbange en glou%.

i ii
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5.

LonoDS doD6 r^teniel, notre Dien, notre P^re I

Le Seigoeur est poDr nous : contre nous qni sen. ?

AU^Inia! All^Inial {Ins.)

^omplions en J^sus, (for.) et viyons pour lui plaire t

Cantiqitt 103,

1.

bien^aim^ Sauvenr, notre Dieu, notre Fr^

!

Du pouvOir de la mort ta mort nous d^livra.

All^Iuial All^Iuia! (W».)

En ton fidele amour (ter.y notre joie est enti^.

III

si

Ton Sme sur la croix oflferte ea saerifice

Par ses affireuz tourments notare dette aequitti.

All^Iuia I All^luia I (his.)

Nous sommes revdtus {ier.) de ta sainte justioe^

3.

Ton sang nons a lav^s de toute notre ofiense ;

La gloire de ton ciel bient6t nous recevra.

Alleluia I AU^Iuia ! (his.)

Oui, d^j^ notre fi>i (ier.) triompbe en esp4ranoe.
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1.

" Voici, je viens bientot ! attendez ma venue I
"

Nous dit le R^empteur doni ramour nous sauva.

AU^luial All^luial (^>.)

O Jdsus I viens bientot (ter.) sur T^latante nue.

2.

Sous le fardeau du jour nous courbons notre t^te,

Mais retemel repos devant nous s'ouvrira.

AUdluia! All^luial (Ms.)

J^sus I viens bientdt (ter.) seion notre requftte.

>
.

..3.,-

Satan veut nous ravir la oouronne de gloire

;

Mais dans r^temit^ le cpmbat cessera.

AUeluia! AU^luial (W«.)

Jesua I ^tiens bientdt (ter.) nous donner la victolfA.

4.

Notre ame k la douleur ici-bas est en proie..

Mais du ciel k jamais tout ennui s'enfuira.

A^l^luia I AU^Iuia I (Ms.)

J^sus I viens bientOt {ter.) nous combler de ta joie.

6.

Du monde et de la cbair, du crael Adversaire,

De tous nos ennemis, ta main triomphera.

AU^luia rAUdluia I (Ms.)

J^sus I viens bientdt I (ter.) en toi notre ame espfere.

6.

A ton joug bienheureux rends notre ftme soumise,

Gar ton kme, pour nous, h la mort se livra.

AU^luial AU^luiftl (MitA

J^s ! viens bientdt

(18)

{$er.) o'est le cri de rEglis^b

!;;m
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(w.) €miit{m 107.

M3?̂=^i^? -_
I
—__...

m
Oui, dans le ciel tious a - vons no - tre P6 - re,

W^ t: 1—F^—I-
^m

ii

Qui sous ses yeux iiouc con - duit cha - que jou»"

;

a p" ^^

!Et tous les soins de la pl

~d w— - Ci5> -

us ten - dre m6 - re

^A-4~4-
JZM^—Jt. 5«; ^r7. r 'T

=r r~rrT
Sont moms tou-chants que son fi - d^le a - mour.

u-J i .i .i \ 1 1 A J
-Mg^^g^i=g

:p=P
;;g^



CHANTS tVANGlfeLIQUES. 13T

2.

H Dous aimait avant qu'il nous fit naitre.

En Bon cher Fils nous ^tions ses enfants

;

£t dans sa paix notre ame peut connaitre

Gombien ses dons sont nombreux et constants.

8.

C*est son amour, c'est sa misdricorde,

Qui, jour k jour, nous comble de bienfaits.

H nous pr^vient, et toujours nous accorde
' Bien au-delk de nos meilleurs souhaits. .

4.

Si notre coeur, encor dur, abandonne

Le beau chemin oii nous devons courir,

Sans se lasser, sa grd,ce nous pardonne,

Et met en nous un pieux repentir.

6.

Ah ! sans tarder, remplis de confiance,

Sincerement rendons-Iui tout honneur i

Et t^moignons, par notre ob^issance,

Que nous croyons qu'il est notre Sauveur.

Donne-nous donc ton Esprit, 6 bon P^re I

Soumets, par lui, notre coeur k ta loi.

L^ve sur nous ta c^leste lumiere,

Et. dans ta paix, fais-nous croitre en la fi)i f
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(68.) Canlijqm lOS,

^^^^
—^frl—

q

Ta paix, 6 mon Sauveur, est mon heu-reux par - ta - ee

:

i=^^S

Aus - si puis-je t'of-frir. d'un ccrmt rp.p'nT,.««?a_cL«*

-J ^ ^ ^ .^ J
coQ-naia-sant,

ms t3=± ^te i

r

L'humble et fi-d61e hom-ma - ge Que te doit ton en-fant.

> > > ^ r^ . i ^ j"^
I !

^=]rn=^^9^^S^
3:
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2. Dans ta communion j'ai la par&ite joie.

Je trouve tout repos en ton puissant amour

:

H : Cest par lui que ma voie

S'embellit chaque jour. : |

8. Des liens du p^ch^ mon ame est aflfranchie

;

Et 80US ton doux regard, par ta fid^lit^,

]j : Je la vois enrichie

Des dons de ta bont^. : |

4. Ta parole soutient la c^leste esp^rance

Que par ton Saint-Esprit je sens vivre en mon coeur,

U : Et ma ferme assmance

Se fonde en toi, Soigneur I : H . \

6. H&te donc vers le ciel mon terrestre voyage

!

Oomme un tendre gardien demeure pres de moi I

II
: Qu'en mon pelerinage

Je te suive avec foi ! : U

•**

T

1. Seignei» Jesus, dbnt l*amour est extr^me,

Toi, la splendeur de la gloire de Dieu,

Viens ! viens ! parais dans ta gluire suprSme!»

^J^ous t^attendons, toumes vers le saint lieu.

2. All^Iuia ! quelle sainte all^gresse

!

Voici venir les noces de l'Agneau.

A ton banquet nous ohanterons sfms oesse,

Bien-Aimd ! le cantique nouveau.

8.; Tu nous sauvas, nous sommes ton ouvrago,

Et dans les cieux nous allons te servir,

Te voir, J^sus, et porter ton image,

Et pour toujours t*adorer, te b^nir.

iiiti

M
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(97.) Cantique 110.

^k-.:^z=:

Grand Dieu I nous te b6 • nis - sons, Nous c4-

E - ter - nel I nous t'ex - al - tons, De con-

fel^ f=^^ i

^^^^^^^^i
-J- J- J- i J J- Jl J- J im 2EE

:z?5:

t: g 1- ii
Sb/ ^ -fSi-Jli-:

-1—r-'^

2

de - vant toi, Nous t'a - do - rons, 6 grand Roi!

J V- -J-.
I J ..J J -^i J j.

££ ^^^^^
2.

Les saints et les bienheureuz,

Les trdnes et les puissances,

Toutes les vertus des cieuK

Disent tes magnificences,

Le grand Dieu de Tuniyers. Sa majest^, sa splendeur.

3.

Saint, saint, saint est rEteroel,

Le Seigneur Dieu des arm^es

!

Son pouvoir est immortel

;

Ses oeuvres partout sem^es

l^nnf Z/ilofAr ao tfvrOTirionr
jL- VAAv wvzt.twi :jm
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4.

Le saint ot glorieux choeur

Dos Apdtres, des Proph^tos,

Cdlubrent le Dieu-Sauveur,

Dont ils sont los intorpr^tes

;

Tous les martyrs oouronn^s

Chantont sos fiddlit^s.

5.

L^Eglise qui pres de toi

Au repos ost parvonue,

Et cello qui par la foi

Soupire apres ta venue,

Entonno un chant solennel

A J^sus Emmanuel.

6.

Tu vins, innocent Agncau,

Soufl&ir une mort cruelle I

Mais triomphant du tombeau

Par ta puissance ^temelle,

Tu d^truisis tout 1'efrort

De I'enfer et de la mort.

Sauvo ton peuple, Seigneur,

Et b^nis ton hdritage

;

Quo ta gloire ot ta faveur

Soiont k jamals son partage

:

Gouduis-le par ton amour

Jusqu'au o^Sleste s^jour.

9.

Veuille exaucer nos soupirs,

Seigneur J^sus, fais-nous grftce

;

Veuille accomplir nos ddsirs,

Fais briller sur nous ta face

:

Notre esp^ranco est on toi,

Eu toi, J^sus, nuire Boi t

10.

Puisse ton regne de paix

S'^tendre par tout le monde ]

D^s maintenant, h jamais,

Que sur la torre et sur l'onde

Tous genoux soient abattos

Au nom du Seigneur J^stuk

7. 11.

Tusiedsdanslosplushautscieux, Gloire soit au Saint-Espnt!

A la droite de ton Pere

;

Gloire soit k Dieu le Pere

!

Tu viendras dans ces bas ^ieux, Gloire soit k J^8U&-Christ,

Ceint de gloire et de lumiere, Notro Epoux et notre Frexe{

Prononoer tes jugements Son immense charitd

Bur les morts et les vivants. Dure k perp^tuit^.
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oa.) Cantiqwe IJt

He * 9ois nos cau - ti - ques, J6 - aui, Roi des rois ! )

Au7. choeurs an-g6 - li - ques Nous md-lons nos voix. 3

-^^^^^^^^M
^^^^^^^^^

ifs^

Puis-sions^nouB sanp ces - se

IJJ J «UJ
tt y

Trtr
C6 - 16 - brer ta mort,

EgfeSEf

m 33 ^^-^
-J=^j=i=J:

1',

'f^-f-rT^^r-^f-r
es soins, ta tan - dres - se,

^^lr^=#^
Et ton long sup-port.

m
2.

Soleil de Justice

!

Luis <ians noire coeor

;

JBanni»-en tout vice,

Totit mal, toute erreur.

B^pands dans notre kme

La paix, la santiS,

Et la douce JBamme

De ta charit^.

8.

Sion qui t'implore,

Eoi d'Tsrael,

Voit briller l'aurore

Du jour dtemel.

Fais bientdt paraltre

Ce jour glorieux :

Viens, oh ! viens, cher Maltre i

Begne en ces bas lieuz.
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4.

Chantong sa viotoirt

Daofi tous not coDcertB.

Paisonfl de sa gloire

Brtentfr les aiiu

'Dffe iea louangen

Bn grand Dieu-Sauveur,

Cesfc remploi des anges^

tTest le vnd bonheur.

6.

'<5Hflfire Wft au P^re,

Qfil nous a sauv^

;

Att FJis, n6tre iPriJ^.

Qtti nous a lav^s;

A rE^rit, qui «rie

Dans faotre kme, Abba l

Oui, gloire infiaio,

G? Jre k J^hova!

!

' f«'ll!

h

«8.) €miicpxt 113.

Seigiietirl saticfiSfe

Nos jours, nofl momientb;

^Pais que notre vie

T'honore en tout temps.

Que de ta pr^sence

Parmi nons, p^heurs,

L'heureuM Lfluencfe

P^netre nos coeurs.

2.

Puissions-nous sans cease

JVftkroher par la foi,

Et dans la d^resse

Regarder k tol I

Heureux qui repose "

,

Sur ton bras puisaant 1

f On a toute chose

VEn te poss^dantl
L

€mt%(im 113. (Aimo.)

1- 2.
Le Seigneur pait ses agneauy. Toi qui, pour nous plein d'amoiir,
ftes des sources de la vie ; Bus la coupe des souffrano»,

J2t nous donnas en retouf

La coupe des d^livrances

;

Jesus ! sois exaltd

lans r^teroitdl

Bavons-en les saintes eaiK,

Lui m8me nous y convie.
iKii.lfi

I oourant dem tma6e$m. Jusqt
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(66.) ^miicpit 114.

^ ^l ^^F^^
>I1 vient, il vient, c'e8t no - tre B6-demp-tenx! 'Haus-

^#rNW^r
se la Yoix pour chanter ton Sauveur, " J6 - ru - sa-lem, vil-

. *Dis k Ju-daqudle

M^^^F̂^^mt^rt-!-r
le cTe TAl-li - an - ce! >

e. 5est ton es - p6 - ran - ce. J » Al - 16 - lu - ia dans

^- T=T

rrr
le saint Heu, Car voi - ci J6 - sus no - tre Dieu l



CHANTS ilVANGtLIQUES. li^

2. Deyant J^us tout coteau croulera

;

Sur les puissantp son bras dominera.

Tremblez, pdcheurs I redoutoz sa col^

:

H a pour vous un tcrrible salaire.

Tremblez, tremblez! malheur, malheurl
Car voici le Fort, le Vengeur I

;

8. Comme un berger il paitra son troupeau

;

^'

Pour la brebis et pour le faible agneau,

H est toujours dans ses bras un asile.
'

•

Cest aux chetifs qu'il offre T^vangile I

Triste Sion, dis ddsonnais

:

J^sus est Prince de la paix

!

,

4. Jdsus est grand ! son Nom est glorieuxl

Car de ses doigts il compassa les cieux
j

H a pes^ les monts k la balance,
|(

Et dans sa main Toc^an prit naissance.

Sachez, sachez que le Sauveur

Est aussi le Dieu Cr^ateur.

i\

€nxdx({nt US, (Airuo.)

.

^- 2.

Des hauts lieux oti tu fassieds, Leurs voeux montentjusqu^i toi,

Dieu d'amour, Dieu de luraiere ! O^Ieste ]6poux de rBglise

!

Seigneur
!
regarde k tes pieds Ah ! fais que toujours la foi

Ces doux ^poux en priere. Les ^claire et les conduise.
Possede en entier leur coour ; B^nis, Seigneur ! oh ! b^nis
Que t'aimer soit leur bonheur. Le noeud dont ils sont unis.

Heureux qui reste attachd Bienheureux rhosmie qui t^aimfi

!

A ta volont^ suprilme ! A ^es deux ^poux, Seignei<r I

Libre du joug du p^h^, Daigne acoorder ce bonheu^^

':mm'fm
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r

Riei

Qui
' L'au • teur, la sour

r—r-r-r
* Rien, 6 J6 - su» ! que ta vn
^ Qui seul meB p6 - ch^s ef - fa

- ce,

• ce,

cati • se^ L au - teur, la eour - ee, la cati - 'se

f\ H ,

FIN.

rrr^- -rrr rr^-f
* Rien que ton aang pre - ci - eux, >
* Ne me rend eaint, juste, heureux ! 5 ' Mon 4me, en paix,
" De mon 6 - ter - nel bon-heur.

i^^^ 4=y- 5
D. 0.

se re - po - se " Sur toi, bien - ai - m6 Sau - Teur,t - -r r -—— — •».« K^uu - TCVU,

Dieu nous fit dans sa tendresse

Rois et sacrificateurB.

Fr^res, qu'un chant d'all6gres8tiiJ

S'6Uve de tous nos coeurs.

Gioire a toi, Dieu.notre p6re I

A toi, gloire, 6 J^sus-Christ,

Notre roi, notre lumidre

!

Gloire k toi, Dieu Saint-Esprit I



CHAOT8 ftVANQlfeLI^TO.

€waiixint llg.

1.

Soigneur, maHre snprdme

Et de la terre et des cieux t

toi, qui veux que je t'aime

Afin que je sois heureux I

Mon coeur ^pris de la terte

S'e8t ddtoum^ de ta loa

Par ta grd^e salutaire

Viens le rappeler k toi.

Bans mes p^chet d^plorafoles,

Mon partage ^tait la mort

;

Mais tes bont^s secourtble»,

Seigneur, m*ont ouTert un pofi

Jdsus, 6 Roi de gloure 1

Prostem^ devant ta cmXt
«Te veux b^nir ta victoire,

Et toujours suivre ta voix.

m

w

Sur tes pas r^gler ma route,.

Aller partout oii tu vas,

Imposer siknoe an donta,

ift m'appujer sur ton bn«;
Jusqu'aa bout de ma cani^
Vainore le mal chaque joor

:

Voil^, Seigneur, ma pri^re

Qtt^ezauoera ton anwmr.
Itiii
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r^ ^^m^
L'E-ter-nel est ma part, mon &a-lut, mon breu-va - ge

;

II a fi - x6 mon lot dans un bel h^ - ri - ta - ge•s

ggi^^g^^i^a

P^^^^^
Ma laugue 6 - gai <• e - toi ! z6 - jou - is - toi, mon coeur

!

J. J^ J. J J. J I J

F m ^^^dki^Mr~r^T M^^-f^
En-tonne un chant d'a-moiir, J6 - sus est ton Sau-veur

!

m iti^
? ^pfl

2. Rebelle^ ^e vivais au milieu des rebelles

;

Mais J^sus-Christ m*a vu des vofites ^teraelles

;

H a quitt^ les oieux pour sauver un pecheur,

Mon fime, ^gaie-toi I J4sus est ton Sauveur

!

8. Ma dette envers mon Dieu m'entratnait dans Fablme.

L'inexorable loi saisissait sa victime

:

XJu Baiig d^un prix immeuoe apalKC sa rigi\eur.

Mon dme, ^gaie-toi ! J6sua est ton Sauveur

!

i'i

pi
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4. Je tombe chaque jour, en ma grande misere

;

Mais J^sus-Christ ponr tnoi plaide deyant le P^re :

H lui montre sa croix pour couvrir mon erreur.

Mon &me, 4gaie-toi ! J^sus est ton Sauveur

!

5. Satan de ses fureurs me fait sentir ratteinte

;

J^sus ^tend son bras, m'enleve k son ^treinte,

Et, me mettant en paix, le frappe de terreur.

Mon ^e, ^gaie-toi ! J^sus est ton SauYOor I

6. QuMl est bon de t*ayoir, J4saa ! pour sacrifioe,

Pour bouelier, pour roi, pour soleil, pour justiee I

Qu'elle est douce k piux dont tu remplia le coeur I

Mon &me, ^gaie-toi ! J^sus eai ton Sauveur I

m.) €utdiqnt 120»

1. Par ta bont^, Seigneur, une nouyelle ann^e

A nous tes rachet^s ici-bas est donn^e

;

Puissions-nous saintement la passer sous tes yeuz,

Yojageurs sur la terre, et marchant vers les cieuz.

2. Que pour nous elle soit un an de bienyeillaifoe,

De grlU^e, de progres, d'amodr« de d^iiyranoe,

Que notre ^me docile h ta fidele yoix,

Sayoure^ 6 Dieu, ta paix, k I'ombre de la oroiz.

8. Nos jours sont en tes mains, notre course est bom^e

;

Yerrai-je, 6 mon Sauyeur, la fin de cette ann^e ?

Au sentier de ta loi yeuille assurer mes pas, ^ ^
Et qu'£l mon demier jour je m'endorme en tes braa.

4. Par l'Esprit, nous croyons k ton grand sacrifice

;

Tu nous as reyltus du manteau de justice

;

PuaQe-uOus Ue garuer le Baiut et uon depOt

;

Oh ! Seigneur J^suSi yiens I oui, Seigneuri yiens bientdt
"-'2-

t'-
•

H
I

//

•!(
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%P - ges, Et de noa qoeurg vieni ao-com..pli3c l^ v«%. |^(
%p-ge8, Et de noa qoeurg vieni ao-com..5li3c lii ymL.

^^^^fey

•i

(20)

2. Tu plaoes devant nous

Ta table benie

En la couvrant de tes biens les plus douz.

O PaiH de vie I

Cl^menoe infime
t'

Chriat, adord des Anges I

Nous chanfcons tes louanges,

Et devant toi nous courbons Ie§ ge&OJUU
«

t. T(m sang, divin Siwrear l

Est notre breuvage,

Bt de ta chair tu nourris notre oqsur.

Oh !. q^Tn*en tout ^ge

On t& vende honiinage.

A toi, $eigpieur des A^g^ l

Fais mpnter nos lou^pges^

IDkverse en nou8j'£spnt consolateur.

4. C^Mbrons son auMur,

Louons sa m^moire,

Et daas la fbi oombattons chaque joiu:.

^ 1 Saibte watcm t

|ltwiQlIe.^oir§ I ....

Seigqeur I qnVec les Angqs

iMs cliaotioBs tes kmaagwi

\ai

l(

i

I

--f-- t£ l'

I li

:i
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€mixtpxt 122,

m^^ j-j_jh

Qud-le gr&ce, 6 mon Dieu! qu'uii en-fant de oo*

§fe
Jc

i
1-^J_J:
?1

3ESE

r=r-
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f=f=r e

toi iioit in - vi - t^ ! A tes nied

?^

tol soit in - vi - t6 ! A tes pieds, mon Sau-veur, je

tL2±im iiF^tt±p=--F=F̂ i &̂

^ i^ S^ ^-

f r ^ rr-rf- r j. rr
ila - ce ma mi - se - re: Mon; seul droit c est ta
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cha - n - t6, Mon seul droit c'e8t ta cha - ri - tij.
vua - ,14 - te, JU.UU Bciu uroit c esi; ta cna - n

—
v~\y—"" ^ '

1
—

I
—-1—•—'———^ — 0.

2.

Du Dieu qui nous cr^a consolante assurance

!

Lui>m§me s'est cbarg^ de toutes nos langueurs I

Pour prix de tant d'amour ot d« tant de souftece

Ce qu'il demande, o^est nos coeurs. (bis.)

3.

Je viens dono, revdtu de ta sainte justice,

Becevoir de ta main les symboles touohants

Qui retracent ici ton sanglant sacrifice,

Au souvenir de tes enfants. (bis.)

Toi qui m'as tant idm^, qui lavas ma souillnre,

Qui dans mon coeur trouble fis descendre la paiz,

J^us I Pain da ciel, sois seul ma nourriture,

Et qu*en toi je vive k jaidais I (Ins.)

5.

Oui, Seigneur ! en toi seul je veux puiser ma vie

;

J'ai v^cu ttof longtemps du monde et du p4oh^.

Ta grlce h tod enfEint onvrit ta bergerie

:

Ah I dans ton sein dens-Ie caoh^. (bis.)

. !,

"«- —11
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qa'-il ftit part k 1'6 - ter - nel - le vi - e.

r-r~^
2. Le Seigneur a parl^. Je crois le t^moignage

Qu'il rend de J^sus-Christ
;

(his.)

Et flon puissant Esprit (bis.)

Bo mon adoption a mb en moi le gage. (5w.)

8. Qui pourra me Tdter ? Les cieux avee la terre

ilnsemble vtefllifont, (bis,)

Ensemble ils passeront
;

(&f«.)

Mais Dieu de son enfant sera toujours le p^re. (bii.)

4. Oui, toujours, Fils de Dieu ! tu seras pour mon ^me
Un puissant R^dempteur

;
{bis.)

Toujours, 6 mon Sauveur I (bis.)

Tu eeras mort pour moi mt une croix in^md. (Jt>.)

5. En toi donc, 6 J^sus 1 de Satan et du monde
Je suis victorietix. (Ms,)

En toi, Roi glorieux I (fo>.) '^'
;^

Je jouis d'une paix inefiable et profonde. (W«.)

i.:^

,i ;t
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€uxditim 124.

SS
Je suis k toi! gloire k ton Nom su

j

3

^mEa^^F^gm;rT-^p=r-^-T-f"^'P ra

prd - me ! O mon Sau-veur ! je me raoge k ta^^^^^
i^^f?VT-fV rrT-r-rT-r^

loi. Je suis k toi ; je t'a - do - re, je t'ai-me

;

m^m^^s^
fe£m i=t- 3e

Je 8U1S a toi, je suis k toi

EE^a^^f
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2.

J'erraifl, perdu dans les sentiere du doute,

Le yide au coeur et la mort devant moi,

Loreque tu vins resplendir sur ma route

;

Je suis k toi, je suis ^ toi 1

3.

JadiB j'^tais sous Tempire du monde

;

Maifl aujourd'hui J^sus-Christ est mon Roi.

Ton joug est doux et ta paix est profonde

;

Je suis k toi, je suis h toi

!

. 4.

Les bras ouverts, les yeux pleins de tendroBfle,

Ce bon Sauveur m'accuoiIle et me re^oit

:

Aupr^s de lui j'accoure et je m'empr(i88e

;

Je suis h toi, je suis h toi I

5.

En te trouvant j'ai trouv^ toute ohose,

Et ce bonheur m'et:t venu par la foi.

Cest sur ton sein qu'en paix je me repoee

:

Ja suis k toi, je suis h toi I

6.

Nul ne saurait m'eflEicer de ton Kvre

;

Nul ne saurait me soustraire ^ ta loi I

Cest ton regard qui fait mourir et vivie

;

Je suis h toi, je suis h toi I

7.

Sur cette terre oh tu veux que j'habite,

mon Sauveur ! mon Dieu ! je suis h toi I

Et dans le ciel, oti ta grace m'invite,

Encore h toi, toujoure htoil
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Mon bon-heur vient de toi, Sau-veur plein de ten-
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CHANTS jfeVANQilLIQUES. m
2. Seigneur, quel changement I eomme au bruit de rorage

Succede un calme pur dans un ciel sans nuage,

Mon kme aiiisi te doit cette s^r^nit^

Qui ri^pand sur mes jours sa divme clart^.

8. Ah
! je les jd connus, les ennuis de la terre,

Alors que je marchais seul avec ma misere

:

Quand, loin de ton salut, loin de ton doux regard,

Mes pas dans le d^sert s^avan^aient au hasard.

4. Mais t irus, Seigneur I et tu rompis ma chalne

:

Devant ton grand amour se dissipa ma peine.

Ineffable transpon . quand j'appris, par la foi,

Que ton salut, ta paix, ton ciel, ^taient k moi.

6. Ah I tant de charit^ me dit que, sans partage,

De mon coeur je te dois rinvariable hommage.
Fl^chis-le donc ce coeur

; qu'il prenne son essor

Vers le c:el, oh ta main a placd mon tr^sor.

-H-

€mtiqm 126.

1. Dans les parcs de J(5sus paissons en assurance

;

Du Bouverain Pasteur goutons la grkGQ immense

;

Et savourons les eaux qui coulent nuit et jour

Du trdne que pour nous ^leva son amour.

2. Reposons doucement dans son gras paturage

;

Nous n'avons rien k cramdre au plus fort de rorage

;

J^sus nous garantit, Jdsus combat pour nous

:

Demeurons constamment pres d'un Berger si doux.

8. Pour nous briile son coeur, ce coeur tendre et fidfele

;

Nous sommes ses poussins, qu'il couvre de son aile

;

nlniifn CmKivxiiInnn^^^v «~.X:_ f-!i. i. ^ i. f .

i-svuiw iUipUiCiSiiiiUC CUUU iUib UUi>rU SUrUlO l

Qui ne veut rien sans lui, peut tout en sa bont^.

(21)
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€unixt{m 127.
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2.

Toi, Fils du Dieu tr^s-haut, toi, Bien-aim^ du P^re

!

Toi, saint Emmanuel I

Tu vins nous apporter, du sein de la lumibe,

Les dons de Tlltemel (6t>.)

8.

A nous pauvres p^cheurs, k nous race coupable

Et digne de la mort,

Tu vins manifester la faveur ineffable

Et la paix du Dieu fort. (l.j.)

4.

Bn toi tu nous revSts de la sainte justice,

En tioi, puissant Sauveur

!

Par ton abaissement et par ton saerifice,

Triomphe notre cceur. {bis,)

5.

Cest k toi notre Epoux qu'appartiennent nos ^es

;

Tout en nous est k toi.

De ton amour en nous r^pands les pures flammeB,

Saint et glorieux Roi ! (bis.)

6.

Toume enfin notre coour vers Theure solennelle

Oh, quittant ces bas lieux,

Nous urons fadorer dans la gloire immortelle

Du royaume des cieux. (Jns.)
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(61.) Caniiqut 12S.
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2. Encor quelques maux, quclques larmes,

Quelques ennuis, quelques alarmes,

Et quelque temps de faiblesse et d'erreur

;

Puis je verrai les ineffables cbarmes

De ce s^jour oti regne le Seigneur.

3. Encore un peu par tes vains songes,

Et ce n^ant oii tu te plonges,

monde impur, tu voudras me^tenter

;

Bientot pour moi finiront tes raensonges

:

J'ai mon salut ; tu ne peux me l'6ter.

4. Ainsi, J^sus, plein d'esp^rance,

J'attends en paix, en assurance,

Selon ton gr^, la fin de mes travaux.

Tu vas venir, et ta ' /Ute-puissance

M'introduira dans reternel repos.

'im «

—

Ca:ntiqm 129, (Airm.)

1. Salut, paix et pardon ! 6 joyeuse nouvelle

Pour de pauvres p^cheurs I

Qui gu^rit de nos coeurs la blessure cruella

Et calme nos terreurs. (bis.)

2. Salut, paix et pardon ! Que ces mots retentissent

Partout dans l'univers,

Et que, du haut des cioux, les rachet^s unissent

Leurs voix k nos concerts. (bis.)

8. Salut, paix et pardon ! J^sus ! par ta souffrance

Tu nous rends le bonheur.

D'un coeur brfilant d'amour annon^ons la cldmence

De notre Dieu Sauveur. (bis.)

1

m/^;«« >. T A /v>viAmv rtnrin I liAii T +!n rt Av«v«A«fl«« r\^ '

A rHomme de douleur

Qui mourut sur la croix pour notre d^livrance

!

Adofona le Seigneur. (bis.)

^uujDauuu,.
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€uxdic[m 130.
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2.

Ma pauvre ^me est oeite brebis

Perdue et retrouv^e,

Qlii Btut maintenant k quel priz»

J^sus, tu VsB sauv^e.

Pour moi tu souffiis le tr^pas

:

Pour toi seul je veux tivro,

Et ne plus rien faire ici-bas

Que faimer et te snivre.

165
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Catttiqm 131. (Airm.)

1.

llens-iious prfes de ton eoeur, 6 Sauveur de nos ^mes I

Garde-nous dans ta paix.

D^tuie suinte ferveur rallume en nous les fiammes;

Sur nous regne k jamais. (bis.)

2.

Que d'autres k l'envi cherchent les biens du monde
Et leur appat trompeur

;

Hs les verront bientdt s'^ouler oomme ronde,

Sans retour de bonheur. (^f.)

3.

De toi nou8 approcher est toute notre envie,

Saint Roi d'Israel I

Ton amonr est pour nous la fontaine de vie,

Car il est ^temel ! (bis.)

4
Oloire k toi, R^dempteur ! Ta eharit^ fidMe

Na tieu^- flA d^n*<^!i^^ *

Ta nous as recueillis k Tabri de ton aile,

Pour 1'immense avenir ! (bis.)

lii:

w
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i^-'

166 CHANTS i;VANG]6LIQUES.

€mixqm 132.
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Dieu, tu m'a8 ai - m6 I Mon Dieu. t^. J'o- ' • _ ' ^ .on Dieu, tu m'as ai - mtf 1s^^^^
2.

Mon Dieu
!
tu m'as aim^, quand sur la croix inf^e

On vit de Jdsus-Christ le corps inanim^

;

Quand, pour me racheter de r^ternelJe flamme,

Ton saint Fils a port^ les crimes de mon ^me,
Mon Dieu, tu m'as aim^ I (bis.)

«

8.

Mon Dieu I tu m'as aim^, quand, par rEsprit de Tie,

Le feu de ton amour, en mon coeur allum^,

Ouvrit les nouveaux cieux k mon ame ravie •

Quand la paix fut en moi de saintet^ suivie,

Mon Dieu, tu m'as aim^ I {Us.)

4.

Tu m^aimeras toujours ! Ni la chair, ni le monde,
Ni renfer, de tes dons n'arreteront le cours

;

Oii le mal abonda, ta gr^ce surabonde

;

A ton amour, 6 Dieu I que mon amour rdponde,

Toi qui m'aimes toujours I (his.)

-*^

(22)
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(47.) (S,wxttqm 133.

i
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2.

Quand sur mes pas je trouve la douleur,
Cest en ton sein que je verae mes peinesj
Et d'un regard aussitdt tu ramfenes

Et la lumiere et le calme en mon coeur.

8.

Ma feim, ma soif, mon sinc^re d^sir,

Cest de faimer, c'est de t'gtre fidMe

:

Ah 1 quand ta voix h te suivre m'appelle,
H^Ias

! pourquoi tardd-je k foWir I

4.

Oh
! quand viendra oette heure que j'attends.

Oii de Sion je franchirai les portes I

Od des ^Ius les heureuses cohortes

Me recevront en leurs glorieux rangs I

Alors enfin, pour toujours, 6 J^sos,
Je laisserai le monde et sa folie

;

Alors enfin je saisirai la Vie,

Et oontre toi je ne pecherai plus.

6.

Oui, peu de temps tu me retiens encop,

mc n Sauveur, dans Fexil de la terre

:

Tu vas hriser mes liens de poussifere,

Et vers les cieux je prendrai mon easor I
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^ \/ ^ \ I I \^ ^i^

U - ne bel " le pa ' tri - e, Dans les hauta cieux, )

Ras-semble a-pr^s la vi - e Lcb bien-heu-reux. ) Da
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ri-
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fei

Oh ! comme ils chan-tent gloi - re, Gloire au Sa i - yeur

!

f^

2.

Les anges de lumi^re,

Dans ce e6jour,

Exhalent en pri^re,

Leur pur amour.

Du pecheur la victoire

^WVlVVtLfiV AV t-ix CtXVtV,V8.i
I

Eux aussi chantent gloire,

Gloire au Sauveur

!

3.

Le Fils de Dieu lui-mSme

Vint des hauts cieux

Vers ce s^jour suprfime

Toumer nos yeux.

Gardons bien la m^moire
T\«™ i„--v j.. C!_:
jL--cn luyuiio uu >3Cigirc:cu',

Et d'ici donnons gloire,

Gloire au Sauveur

!
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De la lainit patrie

^ '.ureiiv ' .ijore

TTn^Vjw, 'nElie,

Sur > T jor.

Cont«mp>ons dans rhistoire

Ces 'iUi du Seigifxeur,

Et dici donnons gloire,

Gloire au Sauveur

!

A la belle patrie

Qui veut venir ?

Divin Fils de Marie,

Viens nous benir.

6.

5.

Nou8 sommes sur la terre

Tous en chemin

;

Que chacun k son fr^re

Donne la main,

Et tous heureux de croire,

Rachet^s du Seigneur,

Ensemble chantons gloire,

Gloire au Sauveur

!

Sans toi point de victoire,

Par toi, Ton est vainqueur,
Oh

! gloire, gloire, gloire,

Gloire au Sauveur I

(20.) ^mtiqm 135. (Ainaa.)

1. Ton joug est doux, et ton fardeau 16ger,

Fils de Dieu ! Maitre humble et d^bonnaire IA le porter, ah ! puiss^-je me plaire,

Et, sans refus, chaque jour m*en charger I

2. Cest ton amour qui nous donne tes lois,

Leur droit sentier n'est que lumi^re et vie^

Et vers ton ciel la route en est unie,

Si notre coeur de faimer a fait choix.

8, Oui, quand je suis sous ton puissant regard,
Porter ton joug m'est aimable et facile

:

Autour de moi tout alors est tranquille,

Ei de mon coeur ton repos est la part.

4. H61as
! pourquoi 8uis-je^it6t lass^,

Sit6t vaincu dans ma perseverance !

Ah
!
je ressemble, en ma triste inconstancc,

Au faible 6pi que le vent a froiss^.

6, J'ai donc besoin que tu changes mon coeur

:

Que ton Esprit le flechisse et rinstruise,

Que pas k pas ta droite me conduise,

Et mette en moi la force et la terveur.
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Caniiqw^ 136.
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tient. Dans tous les lieux ton E - pouse est sou - mi - se
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f i
2.

A toi, Seigneur ! nul n*est semblable,

Car toi seul es la V^rit^

;

Et chez toi seul tout est aimable,

Tout est giandeur, force et beaut^.

Emmanuol ! etc.

8.

En toi r^side la puissance

;

Ton trSne est ferme et souverain.

Tout doit te rendre ob^issance

;

Tout jugement est en ta main.

Emmanuel! etc.

4.

Devant toi les Saints et les Angea

C^Iebrent ton regne ^terael

;

Et le r^cit de tes louanges

Bemplit les demeurei^ du oiel

Emmanuel! eto.
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Oui, c'est pour toi que tout existe,

Que tout fut fait, 6 Fils de Dieu !

Et c'est par toi que tout subsiste

Daus le ciel et dans ce bas lieu.

Emmanuel! etc.

6.

Oh ! que moD coeur, plein d'alldgressQ|

Sous ton regard vive pour toi I

Qu'en ta paix il t'offre sans ceaw

Le tendre hommage de sa foi I

Emmanuel! etc.

1. Notre coeur, plein de jalousie

Pour le saint nom de rEternel,

Voudrait voir la terre remplie

Des verit^s qui sont du ciel.

Roi puissant ! toute la terre

Acceptera ta douce loi

;

Car c'est ici la volont^ du Pfere,

Que tout genou fl^chisse devant toi.

2. Seigneur ! tu vois que dans ce mondo

Tes saints d^crets sont m^connus,

Que dans rerreur la plus profonde

Bien des peuples sont retenus.

Roi puissant I etc.

8. Pourquoi donc diffl^rer encore

D'accompIir tout ton bon plaisir?

Oh ! fais-nous voir la sainte aurora

Du grand jour oh tu dois venir.

Koi puissant I etc.
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4. Seigneur I tes promesses fideles

Auront leur accomplissement

;

A tes pieds les peuples rebelles

Viendront se courber humblement
Boi puissant ! etc.

6. Que par ton. amour, par ta graoe,

Seigneur
! nous soyons prdpards

A porter avec efficace

Ton nom aux peuples ^gar^s.

Roi puissant ! eto.

6. Pardonne, 6 Dieu ! notre mis^re
Et nos retards dans ces travaux

;

Fais qu'une charite sincere

Produise en nous des fruits nouveaux.
Roi puissant ! etc.

€nnixqm 138. (Airisa.)

1. Comme un Agneau tu te laissas meurtrir
Pour nos p^ches, toi, le Sauveur du monde I

tendre amour ! 6 bontd sans seconde I

Pour nous sauver, Jdsus ! tu vins mourJr.
2. Dans le moment ob. notre iniquit^

Te fit souflfrir les plus cnieller peines,

Ta mort brisa nos liens et nco chalnes;
Tu nous acquis grace et f^Iioit^.

3. II a jet^ nos pdch^s pour jamais

Dans IWan de 3a mis^ricorde

;

J^sus ncus aime, et FEsprit nous accorde
Les avant-gotits de I'^ternelle paix.

4. Amen, Seigneur! Amen, puissanoe, hoonearl
A toi, Jdsus I gloire, sr.ge.sse, cmpire

!

Puissenl nos coeurs, sans se lasser, te dire :

f»r.^^^^ sois-tu, tendro Ami da pdcheur I

m
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irrends en tes mains les rd - nea de ma Ti - e,

IS=^

ta ffr&ce af - fa - m^.
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Be - paia mor oeur de ta grftc
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CHANTS ^vang:6liques.

2.

J^sus-Christ, mon Sauveur bion-aim^ I

Toi dont les pas ont fray^ sur la terre

L'^troit sencier qui seul conduit au P^re,

Soutiens mon coeur, de ton souffle anim^.

m

3.

tendre Ami, mou Sauveur bien-aim^ !

Toi dont TEsprit sanctifie et console,

Lorsqu'^ tes pieds j'^coute ta Parole,

Kemplis mon coeur par tes le^ons charm^.

4.

Koi des cieux, mon Sauveur bien-aim^

!

Quand du p^che sur moi le faix 8'aggrav8

Que, sans d^Iai, ta voix tendre e* suave

Bende la paix k mon coeur alarm^.

5.

Fils de Dieu, mon Sauveur bien-aini^ I

Que loin de toi jamais rien ne m'^gare,

Et que de toi jamais rien ne s^pare

Mon ooeur, d'amour pour toi seul en^min^.

iii
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ffantiqttt 140*

De la Di - vi ni t6 pl<3 - ni - tude in - ef-

De puis - sance et d'a - mour tr6-
fa - ble

! De puis - sance et d'a - mour tr6-

^&^ :?£S:
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m£: S=f!:

e - pm - sa ble!

jL^ Ki
Ti^zs^irgz:
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Em-ma-nu-el! Em-ma-nu-el! A Ji . «««*

m u
ma - nu - el ! A ge - noux,

^

—

zfr.

1
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dans ta paix, ton E gli - 88 b6 - ni - e T'a-

dore et s'hu - mi - li - e, T'a - dore et 8'hu - mi-
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ffanttqat 141.*

t-r-rr T^H^M"
Trois fois saint Je - ho - va ! trois fois saint Je - ho

^^^^
:z=U: J ^ h

:i=ip

=F=f±
va ! Notre Ame, en t'a pr6-sen - ce, Dans une humble as - su

^MM.
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^-5..'^-'
I

ran - ce, S'6crie : Al - 16 - lu - ia, 8'e-crie
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^^^^^^-%=?=5=p=F

ia ! Ta gloire est im-mor - tel - le, Ta grdce est 6 - ter
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^F^^i^^^^
nel - le, O F^re ! 6 FiU Sauveiir ! O F^re ! 6 Fils Sau

ji^^^^te^^^
m-r-^Si—^Sn ^^

veur ! O P^re ! 6 Fils Sauveur ! O saint Con - so - la - teur I

J_J_i JLJ .J J. J_4AA

^

^m ^ E '^^\
i.

s^=*=^^
2.

Les esprits bienheureux, (Jw.)

Tes 61us et tes anges,

C61^brent tes louanges

Aux demeures des cieux. (W».)

Nous aussi, sur la terre,

Vers le vrai sanctuaire,

Jusqu'k toi, Roi des rois ! (<er.)

Kous Mevons noa voix.

8.

Oui, nous cherchons, Seigneur ! (6.)

Le regard de ta face

:

Que du trone de grice

II Tienne en notre cobut l (6m.)

Oui, qu'il mette en notre ftme

La pure et vive flamme

De Tamour que pour tol (<«r.)

Doit nourrir notre foi l

4.

Amen ! 6 notre Dieu ! (5m.) Oui, qu'en ta paix paiMte,

Que ta bont^ fid^le, Ton Eglise r^p^te

:

A tout coeur qui fappelle, Trois fois saint Jehov» ! (for,)

B^ponde du saint lieu ! (6m.) Amen ! All61uia

!
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€miitim 142 *

35:$E^-

^^-^^» •
*«i q^ Ja - dis, le coeur plein de tendresse, B^

--N-
#T-#^

fc=*=il:

nis-sais les en - fants om «'An.T>rn.ni,„:«^* X. L^en - fants qui 8'ap-pro-chaient de toi

§^=^^^j^^^
amour s eiena jusque

mon donne-

^^^: ^S^

Bon J6-8US. M-nis-moi! Bon J6 - sus, b^-nis-moi

!



CHANTS ]6VANG^LIQUES.

2.

Que comme Timothde, ^coutant ta parole,

Je fesse constamment ce qu'ordonne ta loi
|

D^tourae-moi, Seigniur, de tout acte frivole;

Dans ce monde mi^chant sois toujours ma boussole :

Bon Jdsus, conduis-moi I (bis.)

3.

Garde mon jeune coeur des souillures du monde;
Pr^serve-moi du mal, 6 Jdsus, 6 mon Roi I

Le plaisir du pdchd s'dcoule ainsi que l'onde;

Qu'en mon ftme, Seigneur, ta grace surabonde:

Bon Jdsus, garde-moi I (bts.)

4.

Qu'aux auteurs de mes jours je sois soumis, docile

;

Ab I viens remplir mon ame et d'amour et de foi

;

Que ton commandement me paraisse facile •

D^tache mon esprit de tout objet futile

:

Bon J^sus, sauve-moi! {bts.)

6.

Et lorsque tu voudras que jo quitte la terre,

D'ici je partirai tranquille et sans effroi

;

La mort sera pour moi la douce messagfere

Qui m'ouvrira le eein de mon celeste P^

:

J^sus, pr^pare-moi I (bis.)

188
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(85.) ^mixcpxt 143.

Pour moi rau-ro - re D*xm nou-veau jour Se l^ve en-

t=f

*fe ^^^
co - re Dans ce se-jour. Sur ton en-fant, Sau-veur cl6-ment,

r r r r ' ' r^ f^^ r r r
D^s le ma-tin Po - se ta main ; Verse en mon 3, - me

a-^EMffM^gd=r-FtefcrzE
!'

^^ ±=itzs* »1:1:^

pp=Mr H
Ta dou-ce paix : Mon coeur r6 da-me Tous tes bien-faits.

^z:^(iifz=:^;te 4:: t^^t 4-

f-

-^.
1
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(8e.) Caniiqttt 144,

189

ft-
De nouveau rombre Du ciel descend, Et la nuit sombre

^^^^

(»5

^
Sur moi 8'6-tend. Sei-gneur, je vaig Dor-mir en paix

;

-JLt=:t--4=tpida=ia^Ett£IE=tr±^^

im W^^^Ah 1 pla-ce - toi Bien pr6s 'de moi. Toi m^ - me veil t

Sur ton en-fant, Et qu'U 8'6-veil - le En te «herchant.^^sM^^^
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(40.) €mtiqm 145 *

Ban-ni. de ton M-pWt ia sombrei.qni-i-

i£

tu - dej Cha-grins, re - grets, dou . leur, vai - ne

^^5fe3-:
rr^

^^;

- ci - tu . de: Par tes tris - tes sofe-
sol - li - ci - tu
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P..

& T
&E£

m=^

rants de I'a - veu - gfe pa - ien, L99

-m'-

i:

fii::=&=.-
1^—^-^ M

—r tii
t^—

N

sou-cis d^-vo-rants de Ta - veu.- gle pa - ien.

P
^mm^^^

^^u'"T
2.

I

Pourquoi nous desoler d'une courte misere?
' I^e Fhte de J^sus n'est-il plus notro Pere ?

Enfants
!

lui serions-nous moins chers que les oiseaux,

Que I faibje hirondello ou que les passereaux ? (his.)

;
€.e Dieu qui fiiit trouver aux oorbeaux leur paturo,

Bont les yeux sont ouverts sur toute la nature,

Qui de leur riche ^clat pare les lis des champs,
Oubllrait-il jamais ses bien aimes enfants? (bis.)

4.
-^- *

Cesse donc tes soupirs ; ta defiance est vaine,

Pidele, k chaque jour suffit sa propre peine

:

Sans g^mir du pass^., sans percer ravenir,

Adore ton Sauveur qui toujours veut b^nir.^ (W«.)

-I'
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m p^#Ho - san - na ! B6 - ni soit ce Sau-veur d6 - bo|i-

nai - re, Qui vers nous,plein d'a-mour,de8-cend du sein du

P6 - re ! j6 - ni «nif. lo flaf

s—^

P^ ^
re ! jg - ni soit le Sei - gneur, qui

fi«g~'

-(—I-

lizzit

rT=f=f=rT^
vient des plus hauts cieux Ap-por-ter aux hu-mains un
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^^.

^^fet^̂̂
sa - lut glo - ri - eijx,

J I

sa - lut glo - ri - eux.

^Hfc^-

2.

Hosanna I B^ni soit ce Prince de la vie I

Que de joie, en son Nom, notre ame soit ravie I

Qu*en des chants tout nouveaux elle ^clate aujourd*hui I >

Que tout enfent de Dieu
| tressaille devant lui I (^«.)

3.

Hosanna I Bdni soit cet Ami charitahle

Que le plus grand p^heur va trouver favorable

!

Humble et sans apparat, sous notre humanit^
11 a voil^ r^clat

| de sa Divinit^. (fea.)

4.

Hosanna! Bdni soit J^sus notre Justice I

Pour nous, pour nos p^chds, il s'offre en sacrifice.

Ce Seigneur tout-puissant, ce Boi de tous les rois,

Pour nous, pauvres p^cheurs,
| vient mourir sur la croix I (h.)

-•
,
5. -

;

Hc«anna
! Hosanna ! dans son heureuse [figlise I

EUe est en libert^ ; J^sus se Fest acquise

;

Ce transport est permis : c*est celui de la foi

;

Et tes enfants, Seigneur !
| s'y livrent devant toi. (bis.) \

Hosanna
! Kachet^s ! peuple franc et fidele

!

B^p^tez
: Hosanna ! dans une ardeur nouvelle.

Cest votre hymne d'amour ; c'est votre ohant de paiz

:

Qae oe chant Darmi vous I rnt»nt.i'a(M h ioniBfa r /a.*. \
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€mti(im 147»
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Sei - gneur ! du
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OHANTS ^VANGfejQUES.

2.

Je no veux plus rombre qui pasae,

L'image qui paiit,

Hais la substance de ta gr4ce,

Toi-mSme, ton Esprit

!

3.

Cest assez et trop se r^pandre

En long et vague espoir

;

Je veux te parler et fentendre.

Te toucher et te voir.

4.

Je veux brfiler, mais de ta flamme,

Luire, mais de ton joup,

De ton ftme animer mon dme,
Aimer de ton amour.

Voil^ le seul bien que j'envie,

Que j'implope, d mon Boi I

Ne plus vivre que de ta vie,

«»^ue par toi, que pour, tw I

Mais comment, impur, haissable,

PouErais-je h toi jn'unir.? -

N'es-tu pas saint et mpi coupablo t

., Ne dois-tu pas pui4y ?
,

.^.^.^ • .
,-7..^.'

Voici, J^sus ! ton sang me reste|

H i^cou^^ pour nous.

Embrase-moi d'amou|: c^Ieste,

mon.c^Ieste i^pouzl

191
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€nvdicjtxt 148. (Airm.)

1. Non, oe n*est pas en notre sainCet^

Que nous venons, Seigneur, h cette table.

Qu^apporterait un p^cheur mis^rable,

Que le fardeau de son indignit^ ?

2. Si Dous osons nous tenir devant toi,

Si, nous p^cheurs, nous contemplons ta ho^
Ah 1 c^est, 6 Bieu ! dans la douce effioaoe

De cette pwx que nous donne la foi.

8. Oui, notre foi regarde ailleurs qu'& noiiB

;

Sur ton cher Fihi B^arrSte notre vue,

&ur cette mort que son ^me a connua
;

Et notre coeur ne craint plus ton courronz»

4. Oh I profondeur de ta compassion 1

Ton Bien-aim^ mourant sous ta col^re,

Et toi, Grand Dieu ! toi, te faisant le P^
D'hommes charg^s de mal^diction I

5. Ta oharit^, ta grande charit^,

Ohargea sur toi nos peines ^temelles

;

Ta charitd, pour nous, p^cheurs rebelles,

Jusqu'k mourir, 6 J^sus ! t'a port^.

6. Pour nous ton corps fut rompu sur le bois.

Ton sang, 6 Dieu ! cou^a pour nos offenses i

Et de la mort tu goi^tas les sou£&ances,

Pour nous maudits et perdus mille fois.

"7. Par ton Esprit donne-nous plus d'amour,

Plus de ferveur, de foroe et de oonstance I

Qu'en nous, Seigneur I ta s^dnte ressemblaiioe

De gloire en gloire augmente chaque jour 1
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Cantiquc 149. (Airioou24.)

1. Oui, je connais le don du Pfere

;

Oui, 8on amour m^est r^v^l^.

Je voifl la fia de ma ciis^re
j

J)e Dieu le pardon m'e8t scell^.

La paix du ciel en moi commenoe,

Tout k mes yeux devient plus beau

;

Un saint espoir, avec puissance,

A r^joui mon coeur nouveau.

2. J'^tais errant dan» la nuit sombre

De mes pdch^s, de mes frayeurs

;

Et je suivais, k travers l'ombre,

Du monde les vaines lueurs.

Dieu m'a tir^ de ces t^n^breo

;

II a rompu ce voile ^pais

:

X>e rerreur les clart^s funebres

Loin de mon coeur sont k jamais.

8. P^niblement et dans la crainte

Je soupirais apres la paix

;

Mais, chaque jour, la mSme plainte

En mon esprit jeT^etrouvais.

Mon kme ^tait pleine d'alarmes,

A l'affreux penser de la mort,

Et souvent je versais des larmes

Dans reflO-oi de mon triste sort.

4. Mais, 6 Dieu, ta grace ^temelle

B4gDait par-dessus mon erreur.

Du salut la bonne nouvelle

A retenti jusqu*en mon coeur.

J'ai cru, Seigneur, et de ta vio

J'ai re^u le gage puissant

:

Ma crainte s'est ^vanouie,

Et je suis libre maintenant.

m
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5. Oui, je connaifl, Dieu charitable,

Qn6 la vole oti tu me oonduig,

Me m^ne k la gloire ineffable

;

Et c'e8t en paix que je to mit,

Ah I de rEsprit de la promesse

Abondamment baptise-moi,

Et que ta fid^Ie tendresse,

Chaque jour plus, m'unifise k toi I

€miitim 150» (Air64.)

1.

Que Dieu b^nisse notre feole,

Oh son amour nous donne accfes.

Que son Esprit, par sc parole,

Nous y dispenso ses bienfaits

;

Et qu'ici nul d^sir frivole,

Ne ti-ouble en nous sa douce paiz.

2.

Seigneur, tandis qu'on nous enseigne

A r^v^rer ta sainte loi,

Fais dans nos coeurs grandir ton rfegne,

Par une vive et pure foi

;

Et que ta grace nous atteigne,

Nous enflammant d'amour pour toi.

3.

Qu*li notre ]6coIe bien ch^rie

Nous accourions d'un coeur joyeuxj
Qu'ici notre ame, rejouie,

Seigneur, se forme sous tes yeux
A la pieuse et sainte vie

Qui nous prdpare pour les cieux.

PIN DES CANTIQTJEa
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A^MQ de Dieti ! paT tes langaeTin. . 99
Ah ! laissez-moi, terrestres joies 88
Ah ! que je ne sois pas comme. ...... 68
Ah ! quelle palx je d^couvre 65
Ah ! Seigneur, quel profond repos. ... 64
A toi, Seigneur, je fais ma plainte. ... 92
A ton 6coIe, divin Maitre 44
Bannis de ton esprit. , 145
B6ni soit le Seigneur 84
C^Iebrons par nos chants 6
0£I4brons tous par nos louanges 95
Cen 3flt fait, d Jesus ! 19
Cest dans la paix que tu dois vive. . 37
Cest de toi, P^re saint, 101
0'e8t en toi, cher Sauveur 90
0'eBt toi, J^sus, que recherche moa Qnne 88
Ghante et triomphe 86
Ohantons, chantons sans cesM 85
Oherchons d68 1'enfance 73
Ghr^tiens, peuple fid^le 23
Gomme en un bois ^pais 102
C jmme une eau qui parcourt 103
Comme un agneau 138
GoDfle au plus tendre des p^res 24
Bans le desert ou je poursuis ma route 61
Dans les parcs de J^sus 126
De la DiTinit^ plenitude ineffable. ... 140
De nouveau l'ombre 144
Des hauts lieux ou tu faa sieds 115
D^ le matin, Seigneur, 88
Dieu nous fit dans sa tondresse 117
Dieu plein de tendresse 4
Du rocher de Jacob 104
Emmanuel, yrai pain de vie 94
Sneor cette journee 20
Bncor quelques jours sur la terre. . . . 128
Bn&nts de Dieu! vivons sans cesse... 79
Sn toi, Seigneur, je me confie 25
Bntonuons l'hymne de victoire 97
Entrons k rEcole 74
Bsprit-Saint, Dieu de veriUS 76
Vreres, approchons-nous ensemble. . . 80
Fid^Ie ! ne crains point 89
aioire k PAgneau de Dieu 121
Oloire k toi, P^re dternel

!

18
Orand Dieu ! nous te benissons 110
Heureuz celui qui n^aspire 15
Hosanna ! Beni snit ce Sauveur 146
H aflt en Isra^l une source abondanto 70
II ne saurait me donner le bonbeur. . 49
XI Tient, U'Ti«at, o'e*t notre ftedemp.. 114

Kof.
Jamais Dien ne d^laisse 66
Je la connais cetto joie excellente. ... 68
J>el^verai la voix pour chanter 40
Je sais en qui j'ai cru 128
J« suis i tol ! gloire k ton Nom 134
J68U8 ! de ton amcur 21
Jesusest n6 96
J^sus eflt notre Ami supr^me. . . . . , ,•. 77
Jesus est seul ma lumi^re 60
J^suft ! Pils unique du Pire ! 188
Jesus, mon bonheur et ma vie 29
J^sus, mon Fort et mon Kocher 86
J^sus, mon unique esperance 91
J^sus ! sois mon espoir 8
J^sus, toi qui jadis Itf
Je veu:; t'aimer, toi mon Dieu 45
Je viens Seigneur, te confier ma peine 68
Je voudrais sans cesse , . . 81
Jour du Seigneur 63
La grace de notre Sauveur 1
L'amour de J^sus-Christ nous presM 98
Le bon Berger, sous sa houletto 81
Le Fils de Dieu, ce bon Berger 180
Le Seigneur pait ses agneaux 118
L'Eternel est ma part, mon salut. . . . 119
L'EterneI seul est Seigneur 17
Maitre debonnaire. . , 6
Marcheren ta pr^sence 67
Mon bonheur vient de toi J36
Mon coeur joyeux, plein d'e(tp6rance. 64
Ne te desole point, Sion ! 2
Non, ce n'e8t pas en notre saintet^. .. 148
Non, ce n'e8t pas mourir 78
Non, je ne faime pas, Jesus 88
Non, non, l'eclat du monde 84
Non, rien en ma personne 66
Notre coeur plein de jalousie 187
Nous sommes 4 J^sus 9
Nous te consacrons cet enfant 87

bien-aim6 Sauveur, 106
cieux, unissez-vous , 7
Fils de Dieu, mon Sauveur 188

Oh! ou'est heureuz l'homme sinc^re 41
Oh ! que ton joug eat facile 42
Oh ! qu'il est doux d'aimer Dieu. ... 68
Oh ! qui soutiendra ma faiblesse 18

J48US, mon Sauveur ! 71
J^sus, notre Dieu 8
J^suB ! que tou Nom 127
mon J^sus ! d R^demptour 68
mon Sauveur, A Charit^. , U



197

Otol, qnenotrecoeuraime!.... aa
Oni,cher Saureur, monftme...."*"

Voik

OnJ.danalecielnous 188
ayonsnotrePire 107OuJ, je connals le-"don du pl^r:.™ lUSOni, pqur »on peuple J^gnii nrl« iaIo!!??

Segnenr dn «ein de la pouBsiAre. . . 1«
SegneurJ68U8,dont l'imour. iS
Seigneur

!

48

peupleJ68U8prie...:; lo|8e-p„'Pjr ta bont4, Seigneur. .
.": r.'. y," I20l'sorton- \Tv^^\ °°*™ enfence. ^ ^;:; 60

PAre Baint, notre Dri^re -^^ ««"«'ns de l'Ecole. »
Pour mol l'aurore^ .^ ^^»"" *»? oile d'ignomini; S

27
122

«anctifle ij»
«"'•' oustasareconduite::::: 80

notre enfence. .,.'.'. 60
l»-. 82
ignominie

, . , . . uPour noua bientdt luira l'aurore 98Pour «auver des m6chanta. ^Que Dieu b^nisse notre Ecole. . . . . ^ ^ ^ l^Quelautre ai-jeaux cleui.. ^ !

^

^tTt^tl^^oX^.^::^'^^^' UlSL^r •='*- "'-fl-m;::::::::: 'S
Ke^oianoscantlques... itf t^?"'^^''^^*'*^'»' 67

l^te sion, 6 pLreS?neiu:::::::-'J|'Dr^^^^^

Sur mol daifene abaisaer un Kmwi m
Sur toi, Sauveur, qui se fondef^_ * * SSur ton Eglise u niverseUe. . /: mT aimer, J68U8, te connaitre '.'.'' M
Tapaii.dmonSauveur losTiens-nous prfc, de ton coeur. ...:::: m86 Ton joug e8t doux i^

47 Toutmon cffiur «Wflo.- -^S?

Selgneur
! dans ma souffrance

««Igneur! dirige tous mes pa«
66
76

Dn pauvre voyageur u%Vers Jesus elevons les yeux. . *
* " * »

Voici, je vieufl bieutdt. .... i^

ta
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TABLE DES AXtTEUIlS DES CANTIQUES DESQUEL3
N0U8 AVONS APPRIS LES NOMS.

(Les chiffrea ont rapport aux numiros des Cantiqtut.)

F61ix Neff, 2.

B. Pictet, 6, 80, 95.
C. Malan, 7, 9, 14, 16, 17, 30, 33,

34, 36, 37, 38, 41, 64, 55, 58, 63,
64, 69, 70, 78, 88, 89, 90, 94, 99,
102, 103, 104, 105, 107, 108,

Ad. de Pourtal^s, 82.
Ad. Monod, 85.

Tournier, 96,

C6r6sole, 101.

H. L. EmpeytAz, 110 (Traducium
du Te DeumJ.

123, 127, 128, 133, 135, 136,lMerle D'AubiffA4, 119.
140, 141, 146, 150.

Clottu, 10, 93, 97, 125.
A. Vinet, 11.

Fr6d. Chavannes, 20, 40, 61, 132,
139.

Samson Jordan, 28.
E. Guers, 46. *

Mme. E., 71.

F. Martin, 31.

Recordon, 120.

Edm. Scherer, 124.
Alex, Chavannes, 137.
Matt. Leli^vre, 142.

Boissier, 147.

Cantiques moraves, 56, 57, 67, 72,
112, 116.

Traduits de Tanglais, 77, 134.

^
NOMS DES COMPOSITEURS DE LA MUSIQUE.

{Laplupart ne sont auteurs gue de Vair.)

Airs de psaumes, (vers 1543) 1,

49, 79, 95, 139.

Jean Cruger, (1540) 2.

Jayet, 4.

C. Malan, 7, 14, 29, 34, 36, 37, 41,
54, 58, 64, 69, 78, 88, 89, 90, 99,
104, 107, 108, 123, 127, 128, 133,
136, 140, 143, 146.

L. E. Rivard, 8, 17, 24, 31, 38,
43, 51, 55, 5Q, 96, 101, 114, 125,
134, 142, 144.

A. Bost, 10, 19, 83, 97, 145.

Airs allemands, 20, 62, 91, 110,
H. Wolff, 23. [116, 141.
Bomianski, 42,

Nsegeli, 45.

Rousseau, 46.

L. Mason, 65, 72, 111, 147.
Airs moraves, 116.

Th. Hastings, 86.

Air italien, 121.

Geo. F. Root, 130 fShining Shore),
Michel Haydn, 132,

Mme. Munsell, 75.

H en reste sept autres qui se trouvent dans les recueils fran^ais, et
dont nous n'avons pas appris les auteurs.
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